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ces maisons firent une écluse stir le pont du 
Vaux - Seyon, d'où ces eaux , avec un bruit 
de tonnerre, vinrent attaquer la ville de Neu- 
châtel , abattirent la grille qui est à l'entrée 
du Sevon, où les grands arbres et broussailles 
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Notice sur les inondations de la ville 
de NeucMtel. 

(Tirée d'un manuscrit contemporain. ) 

Nous avons pensé que cette notice aurait quel. 
que intérèt, clans un moment oit l'adminis- 
tration s'occupe activement des moyens de 

prévenir le retour de semblables désastres. 

Le S (la mois d'octobre 1579, environ les 

neuf heures du matin, par un grand orage et 
une, forte pluie accompagnée de tonnerre et 
l 'clairs, le Seyoii s'enfla sý fort auprès de 
4 alangin , qu'il y renversa eux maisons et 
entraîna une partie de leur meubles, dont 

quelques-uns fuirent retrouvés 1 Neuchûtei et 
t St. Biaise, où le lac les avait régorgés. Le 
ruisseau (le Boudevilliers ayant ensuite accru 
les eaux du Seyon 

, elle# renversèrent lés 

i rttýîns du chîueau , avec les rouages et le 

; )ont qui est au-dessous. Ces eaux emmenè- 

97 

nié Jean Caille, tailleur, avec deux petits en- 
fants qu'elle tenait entre ses bras 

, 
furent 

écrasés sous les ruines de cette tour : la mai- 
son dudit tailleur et quelques autres voisines 
eurent le même sort que cette tour, aussi bien 
(lue le pont neuf qui était le plus proche du 
lac : il y fut aussi entraîné. Il y eut, tant dans 
la ville que dehors, environ trente maisons 
renversées. Les eaux augmentant ai bas de 
la ville, rirent que chacun cherchait un asile 
pour éviter d'être submergé ; les uns se re- 
tirant. aux lieux les plus élevés de la ville, les 

autres sur les toits , 
d'autres sur les tours ; 

on tendait des cordes des fenêtres à ceux 
(lui étaient dans les rues pour les tirer en 
haut et leur sauver la vie, les eaux étant 
hautes de neuf pieds dans les rues basses. Il 

y eut vingt personnes noyées et environ cent 
vingt bytes 

, tant chevaux que vaches , sub- 
mcrg(cs. Il y eut aussi une grande quantité 

J 
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de marchandises, draperies, sel3 etc.., qui fu- 
rent perdues ; le vin qui était dans les ton- 
neaux non-bouchés avec le bondon, se répan- 
dit dans l'eau dont les caves étaient pleines. 
En un mot on ne saurait exprimer le désordre 
que causa ce déluge: on voyait des bois, des 
planches, des chapeaux, des souliers, etc., 
flotter sur les eaux ; on n'entendait que cris 
et lamentations de toutes parts. Il y eut des 
chariots de foin et de bois que l'impétuosité 
des eaux conduisit dans le lac. Ce déluge 
ayant duré environ trois heures, les eaux 
commencèrent à diminuer; le bas des mai- 
sons, les rues et les jardins se remplirent de 
terre, de limon et de sable. Les voisins et 
particulièrement ceux d'Auvernier, y vinrent 
avec des bateaux : on chercha dans le lac les 
papiers de la ville ; mais on n'en retrouva que 
peu et de petite valeur; on retrouva plusieurs 
tonneaux et meubles auprès de Saint-Biaise. 

Le lendemain on travailla à nettoyer les 
rues, où il y avait environ deux pieds de terre 
dont on se servit pour remplir de grands 
creux que ce déluge avait formés. On lit aussi 
d'abord de méchants ponts de bois à travers 
le Seyon, à cause des vendanges qui appro- 
doaient, et en attendant qu'on en construisît 
de pierres, les habitants de Serriéres 

, de 
Corcelles et de Cormondrêcho, amenèrent 
des chênes qu'on y employa. 

Voici la liste exacte des libéralités et des 
dons qui furent faits à l'occasion de cette 
inondation de la ville. 
Le Prince, 300 écus d'or (de 25 bz. ) 
Berne 

, 
200. 

Fribourg, 50. 
Soleure, 30. 
Genève, 100. 
Payerue, 300 livres faibles (de fi batz). 
Nidau, 45 écus. 
tienne, 20. 
Landeron, 30. 
Neuveville, 90000 toiles, 16 bosses de chaux 

et 300 carreaux. 
Auvcrnier, 60 pains. 
Suint-Blaise, ! i3 pains. 

Champion, 15 palus. 
Anet, 120 pains, avec du lard et des pois. 
Corcelles et Cormondrêche, SO pains. 
Yverdon, 19 sacs de blé. 
Muntschmir, 

, 40 pains, des lentilles et des 
pois, 

Le Val-de-Travers, 40 douzaines de planches. 
Couvet, S douzaines de lambris. 
Orbe, 500 livres de fer. 
Cudrefin, un muid de froment. 
Grandson, 6000 tuiles. 
Estavayer, 4 muids de froment. 
Verrières et l3ourgeau, 100 livres fiables. 

- Le 14 mai 1615, par un jeudi, il tomba 
deux pluies si abondantes, que la ville de 
Neuchâtel en fut toute remplie d'eau ; l'eau 
était plus haute que les bassins des fontaines; 
elle coulait depuis le bois de la Côte, entre 
les Grattes et Dlontmollin 

, avec tant de ra- 
pidité, qu'elle entraîna les bois qu'elle ren- 
contrait sur son passage. Le berger etle 
troupeau de Coi-celles et de Coi, mondréclic 
furent emmenés dans le lac. L'eau ravagea 
tellement les champs et les vignes, que celles 
qui sont entre Auvernier et Colombier furent 

presqu'entièrement raclées et recouvertes de 
gravier ; le village d'Auvernier fut aussi inon- 
dé. 

Le 25 juin 1677 , 
il y eut un grand débor- 

dement d'eau à Ncucbàtel : le bas de la ville 
fut tout inondé , les eaux entrèrent dans le 
grand four banal , et tout le pain fut perdu. 
La foudre tomba sur le temple et sur la liai- 
son de cure de Serrières. 

L'au 1711, nous eûmes une forte inonda 
Lion, mais qui ne causa d'autre dommage (Ille 
d'amener dans les caves une, grande quantité 
d'eau. 

Le 1!; septembre 17 iO ,à quatre heures 

après - midi , 
le temps s'étant obscurci , se 

chargea de gros brouillards, et surtout du 

côté de la Côte, oit l'on entendit bruire bien 

nue heure avant , connue nue violente igréle 
acvonipagné. c de grands éclats de tonnerre. 
Ensuite (le quoi , 

il survint une forte pluie 
inèléc de ý; rèlc en a-ý<. cz e, I' , lud(' abondance, U 'l 



ptrisgn'en certains endroits des rues il y en 
avait pour en lever quatre chars. Le Scyon 
augmenta de façon qu'il rompit la chaussée 
du moulin aux dames Bourgeois-Choiuchely, 
laquelle tomba à sept heures , chose qui ne 
s'était point vue depuis le grand déluge de 
l'an 1 ßi79. La tour du ratent tomba, de même 
que la voûte, et fut sapée dès les fondations 

par la violence du torrent. La boucherie fut 

emportée avec tout ce qui y était, bancs 
, 

viande, cuirs, peaux, graisse, suif, poids à 
peser, etc., tout fut perdu , cependant le bà- 
timent même résista, bien qu'il fut heurté par 
les gros bois et les arbres qui descendaient 
da Val-de-Ruz. Lors de la chute de la digue, 
le Seyon augmenta si fort en hauteur, que 
son lit dépassait déjà de deux pieds le niveau 
de la rue des Moulins ; aussi l'eau se répan- 
dit-elle -à travers les maisons, de façon qu'il 
y avait passé la hauteur de neuf pieds d'eau. 
Le bas de toutes les maisons fut rempli de 
limon et (le sable, jusques là qu'en certains 
endroits il y en avait quatre pieds de haut. 
Tontes les caves des deux côtés de la rue fu- 
rent pareillement si fort remplies d'eau, que 
les tonneaux flottaient, les madriers s'éle- 
vaient ait - dessus des tonneaux ; et il y eut 
beaucoup de vin perdu. 

On fut obligé de mener un bateau depuis 
le lac ; il arriva sans toucher le pavé , en 
remontant de la rue des halles à celle des 
Moulins ; on s'embarqua dans le dit bateau 

pour sauver quantité de personnes qui deman- 
daient du secours; mais cc bateau ne fat pas 
d'une grande utilité, puisque lorsqu'on ap- 
prochait des maisons, on était repoussé par 
la violence avec laquelle l'eau qui entrait par 
le bas, regorgeaitdans les rues, ensorte qu'on 
fut obligé de faire venir des personnes robus- 
tes avec des échelles pour sauver les person- 
nes que le bâeau ne pouvait pas atteindre. 
Tus fontaines furent enlevées, et par là nos 

sources à-peu-près perdues; nous avons été 
près (le trois mois sans eau, et il en a coûté 
: ousidérablement pour les rétablir, la ville 
°aut fait venir un fontainier de Soleure :à 

force de travaux longs et coûteux il parvint 
ù rassembler les sources et a rétablir les fon- 
taines; on fut obligé de réédifier une voitte 
élu côté de bise, toutes les murailles parallè- 
les faites de fort gros quartiers (le roc, fil 
rent renversées; le second tambour, aussi 
de gros quartier de roc, fut entraîné dans le 
Seyon, un gros et puissant noyer éloigné de 
trente pieds du Seyon, fut culbuté et emporte 
par le torrent, le stand ou tirage des Mous- 
quetaires fut emmené, et quantité de posses- 
sions particulières notablement endonmma- 
gées. Le Seyon, au dire des vieux écrits, 
reprit son lit ancien, et creusa proche de la 
digue 

, qui était tombée , 
la profondeur de 

trente pieds , et cela à proportion depuis le 
Gor jusqu'à la Marnière. La maison du Pré- 
barroux n'eut aucun mal, ni même la posses- 
Sion qui en dépend ; enfin toute la ville a été 
consternée et désolée, puisque l'eau nous a 
amené, par la porte de l'écluse, des madriers, 
des seules de pressoir, des lits et quantité 
(l'objets. Celieuclant dans tout ceci il n'y eut 
ni gens, ni bêles tués ou noyés; plusieurs 
marchands perdirent beaucoup de marchan- 
dises. 

Le 16 du même mois , environ les huit 
heures du soir, il survint encore une grande 
abondance de pluie, qui causa une nouvelle 
alarme ; l'eau se répandit, comme le 1! i, par 
les rues, caves et maisons ; et nous cünºes 
tant d'eau qu'elle dépassait de plus de trois 
pieds et demi le bassin de la fontaine de la 
Graud'rue; elle passait par dedans une bou- 
tique sur le pont tout de même que par le 
Seyon ; et comme sur le dit pont de la Croix- 
du-Marché il y avait (les boutiques des deux 
côtés, on fut obligé de les abattre pour pou- 
voir détourner les madriers et autres bois, 

qui auraient pu s'accrocher au pont de pierre, 
pour lors si bas à cause do la hauteur du lit 
du torrent. 

Le 18 du même mois, il y eut de rechet 
une inondation plus forte que la première; 
elle commença à quatre heures après-midi 
ch.. cua avait ce qu'il avait de plus précieux, 



sltrtxlltt ce ix qui avoisinaient le Seyon. Qua- 
tre jours après on se mit en devoir de le 
vider; on occupa tout le monde qu'on ren- 
contrait pour travailler : même nos premiers 
de la ville, hommes et femmes, se faisaient 
gloire d'aider, de porter et de se tendre les 
corbeilles les ans autres. On en sortait et 
cliarriait jusqu'à mille chars par jour, que l'on 
menait au bord du lac, de façon que l'im- 
mense quantité de chars qu'on y avait menés, 
Quoique distribués et répandus au long et au 
large, avait formé comme un précipice, qui 
avait quatorze pieds de profondeur ; mais il 
ne resta pas longtemps ; un gros vent étant 
survenu, il l'entraîna dans le lac, et en forma 
on charmant talus, qui fait qu'aujourd'hui les 
bateaux peuvent aborder plus aisément. Quoi- 
que la ville eût pu ordonner des corvées, on 
n'en fit point, chacun s'employant également 
an travail avec ardeur; et même ceux qui 
avaient chars, chevaux ou boeufs les prêté- 
i'ent gratis ; tous ceux qui voulurent venir 
travailler dans l'eau , on les payait à raison 
de 7 batz par jour les hommes, 2 piécettes les 
tommes, et une piécette les enfans. On don- 
nait à ceux qui avaient des chars (s'entend 
ceux qui se faisaient payer) , vingt batz par 
jour et un pot de vin. On travailla quinze jours 
durant 

, sans en excepter ledintanche, si ce 
n'est aux heures du service divin. L'heure 
était fixée pour appeler les ouvriers à leur be- 
sogne ; on sonnait la cloche da Conseil 

, et 
ce rappel s'appelait la breloque. 

Les jours suivans le Conseil s'assembla , 
et on proposa de nommer une commission 
composée (les personnes les plus éclairées 
pour diriger les travaux, Le 2S, le Conseil- 
Général étant assemblé, M le : naître bour- 
geois en chef représenta l'état triste et fà- 

' choux où la ville se trouvait, et qu'elle serait 
appelée à faire des frais au delà de ses for- 
ces : il proposa en conséquence s'il ue serait 
pas convenable de se priver des assises peu- 
dant trois années, ce qui produirait défia lute 
somme de 26S8 livres tournois, sur quoi il fut 
dk unanimement qu'on y consentait agréa- 

blement. Ln Grand'rne s'aasetnbla, le à oc- 
tobre, et accorda dans le même but 1600 
livres faibles : le 11 octobre, la rue des Hal- 
les donna 900 livres tournois , savoir 500 à 
la ville , 200 pour des billets de loterie, et 
200 pour aider et soulager quelques pauvres 
qui auraient souffert. 

Le 3 novembre 1750 , 
jour de la foire, 

nous eûmes une nouvelle et grande inonda- 
tion qui submergea les maisons et les rues , 
comme les premières, et remplit encore le 
Seyon de gravier et de pierres ; elle commença 
à six heures du matin. Le Seyon avait déjà 
coûté à vider 5000 livres tournois de façon, 
et aujourd'hui nous voilà à recommencer sur 
nouveaux frais. C'est à cette occasion quo 
le Conseil-Général, assemblé par devoir et 
serment le 16 novembre 1750, s'occupa des 
mesures à prendre et délibera sur le 111é- 
moire présenté par Messieurs Tillier, major 
de la ville de Berne, et de Rovéréa, ingé- 
nieur , qui avaient été appelés à Neuchâtel. 

Le Seyon a déjà coûté, dès le l /i septembre 
1750 jusqu'à aujourd'hui 15 février 1752 , 
pour les ouvrages faits, quoiqu'on n'ait en- 
core que déblayé le torrent et la chaussée près 
du four, plus quelques travaux, la somme de 
L. 20,516 » 9.1 s»9d tournois. 

L'année prochaine le Messager boueur 
donnera une notice sur les travaux de la 
trouée et dit détournement du Seyon. 

Notice sur l'état et le régime 
tique du pays de Neuchàtel avant 
la Réformation. 

Ce quel e Messagerboiteuxva racon- 
ter des anciens temps avant la Réfor- 
mation est tiré, pour la plus grande 
partie, de l'Essai statistique imprimé 
a Zurich, en 1818. 

Dès les temps les plus reculés la 
Principauté a l'ait partie de l'évêché 

ý 



d'Avenches, dont le siège fut trans- 
féré à Lausanne, vers l'an 585, sous 
l'épiscopat de Marius, ou Saint-Maire. 

Les comtes de Neuchâtel avaient 
fondé et doté deux grands monastè- 
res, l'un de Bénédictins, bâti de i o3o 
ài o5o, à l'île de Saint-Jean près d'Fr- 
lach, aujourd'hui Cerlier, le second 
de Prémontrés, construit en I 1444 à 
Fontaine-André. Il existait encore 
troisautresinaisonsde religieuxrégu- 
liersde l'ordre de Cluny; le prieuré de 
Bevaix, fondéen998, par un seigneur 
nommé Rodolphe, et sur lequel les 

seigneurs de Colombier avaient des 
droits de juridiction et d'advocatie; 
le prieuré de Corcelles, fondé en i ogz 
par Humbert, et dont les seigneurs 
de Colombier réclamaient également 
la garde; enfin le. prieuré de Môtiers- 
Travers (la date de son origine est in- 
connue); les comtes de Neuchâtel en 
avaient l'advocatie dès leXIIIe siècle. 
L'église collégiale de Neuchâtel, dé- 
diée à la sainte Vierge, avait un clergé 
composé de douze chanoines, y com- 
pris un prévôt mitré; l'abbé de Fon- 
taine-André percevait une treizième 
prébende, et donnait son suffrage au 
chapitre pour l'élection du prévôt: 
chaque chanoine jouissait, comme 
chanoine, d'une prébende de plus de 
cent louis, revenu certainement peu 
commun alors à Neuchâtel : quant à 
la composition du chapitre, pour de- 

venir chanoine, il fallait être issu de 
famille noble, ou être gradué en théo- 
logie, en droit ou en médecine, ou 
du moins être maître-ès-arts. Ancien- 
nement le pape conférait les prében- 
des vacantes, pendant huit mois de 

ý- 

l'année, et le clé tre pendant quatre 
mois, celle du chanoine (*) clerc ex- 
ceptée; elle appartenait au comte. 
Par une bulle de i 43q, le comte fut 
revêtu du droit de nommer les cha- 
noines alternativement avec le chapi- 
tre. Quant au prévôt, trois chanoines 
désignés par le corps entier le choisis- 
saient parmi ses membres. Dix-neuf 
autels et vingt-neuf chapelles for- 
maient un certain nombre de. -petits bénéfices pour le clergé d'un ordre 
inférieur. 

La plupart des paroisses doivent 
leur origine à l'une ou -l'autre de ces 
maisons, ou étaient au moins desser- 
vies par leurs religieux. 

Ainsi le chapitre de Neuchâtel des- 
servait Saint-Blaise; l'abbaye de St. 
Jean était collateur des cures du Lan- 
deron et de Lignières; l'abbaye de 
Fontaine-André, de l'égglise de Cres- 
sier; le prieuré de Corcelles; de celles 
de Cornaux et de Corcelles; l'abbaye 
de Bevaix, de Cortaillod, de Saint- 
Martin et de Bevaix. Colombier était 
une mère-église fondée en 131! [ par 
Jacques et Renaud co-seigneurs de 
Colombier, et dédiée â Saint-Etienne. 
Pontareuse, paroisse deBoudry, était 
une église fort ancienne, dont Bôlect 
Rochefort étaient les annexes. 

Serrières dépendait du chapitre de 
Saint-Imier. Le prieuré du Val-de- 
Travers était patron collateur des pa- 
roisses de 1llôtiers et de Buttes. Saint- 
Aubin dépendait de l'abbé de Saint- 
Maurice en Valais. L'an i5oo pour 
l'accomplissement d'un voeu, Claude 

(`) Clerc, secrrL"iire et aumbnier du comte, clcricuý 



ti'Arberg avait fondé à Valangin et 
fait bâtir sur le ruisseau de la Sauge, 
ou Sorge, une église collégiale ; elle 
était dédiée â Saint-Pierre, et son cha- 
pitre composé d'un prévôt, et de cinq 
chanoines. Antérieurement le bourg 
dépendait d'Engollon, où la paroisse 
de la Bonneville, détruite en 13o i, 
avait été transportée; les églises de 
Boudevillers et de Fenin en étaient 
des dépendances. Dombresson appar- 
tenait au chapitre de Saint-Imier; 
Fontaines était une mère-église, dont 
une tradition attribuait la fondation 
aux moines blancs, chassés de leur 
cloître du château de Neuchâtel (*). 
Les autres églises des Montagnes sont 
de dates plus récentes. La plus an- 
cienne, celle du Locle, remonte à l'an 
1352; la chapelle de Saint-Ilubert, 
à la Chaux-de-Fonds, fut fondée par 
Claude d'Arberg, et achevée en 15 t8 
par Guillemette de \'ergy, sa veuve. 
A la Sagne, la chapelle de Sainte-Ca- 
tberine était d'une très ancienne fon- 
dation. 

Le clergé était en paisible posses- 
sion de ses nombreux avantages, en 
général plus occupé de ses intérêts 
temporels qu'à soigner son instruc- 
tion et ses moeurs, seuls moyens par 
lesquels il eût pu prévenir sa chute, 
lorsque l'attaque des réformateurs 
l'atteignit. Le contingent de Neuchâ- 
tel à l'armée bernoise, rentra dans ses 
foyers après la campagne de t 529 con- 
tre le Duc de Savoye. Ces jeunes sol- 

(") Cette tradition n'est fondée sur aucun document. 
Nos coutumes disent qu'on peut faire héritières toutes 
sorte, de personnes, excepté les moines blaues.. lrtirle 
''d de la Franchise de Jean de Fribourg. 

dats avaient embrassé avec chaleur 
les principes de la Réformation déjà 
professés par les Bernois. Ils cher- 
chèrent à les propager: recourant 
même à la violence. Ils s'emparèrent 
de force de l'église collégiale de Neu- 
châtel, renversèrent les autels, brisè- 

rent les images, et maltraitèrent plu- 
sieurs chanoines et chapelains qui 
voulurent s'opposer à eux. George 
de Diesbach, seigneur de Rive, gou- 
verneur pour Jeanne de Hochbeig, 
s'opposa de tout son pouvoir à la Ré- 
formation; mais elle était devenue né- 
cessaire : un homme doué d'une âme 
ardente, d'une fermeté inébranlable, 
d'une grande piété et d'une instruc- 
tion profonde, rendit vains tous ses 
efforts. Cet homme était Guillaume 
Farel, né en i! S9, à Gap, en Dauphi- 
né. Dès 1520, ii s'était séparé publi- 
quenient de la religion catholique ro- 
maine, après avoir étudié la théologie 
à l'université de Paris. Persécuté en 
France, il se retira à Bâle en 1 59.3, 
et se lia intimement avec Oecolam- 
pade, Zwingel, Capiton et Bèrthold 
Haller. Il prêcha avec succès la ré- 
formation à Aigle, Morat, Bienne et 
le Val-de-Saint-Imier. En 1529 il se 
rendit chez Emer Beynon, curé de 
Serrières, et lit un discours sur le ci- 
metière près du temple. Plusieurs 
bourgeois qui l'avaient entendu le 

conduisirent à Neuchâtel, et le firent 

prêcher à la Croix-du-Marché. Nom- 

mé en z53o pasteur de Morat, il se 
rendit de nouveau à Neuchâtel, fut 

admis à prêcher dans l'église de l'hô- 

pital, et le 23 octobre dans la coll(i- 
; iale. Son discours détermina la ré- 

i 



formation, décrétée, le 4t novembre 
i 53o, ar les bourgeois, â la plura- 
lité de 

dix-huit 
sufli"ages, en présence 

et sous l'intervention (les députés 
bernois Antoine Noll, Supplicius Ar- 
cher, du Conseil, et Jacques Tribo- 
let, châtelain de Saint-Jean: réforme 
qui changea l'état de l'église. 

Pendant les vingt-sept années de 
sonministèreà Neuchâtel, Guillaume 
Farel organisa la Compagnie des pas- 
teurs pour diriger toutes les affaires 
ecclésiastiques 

te la Principauté, et 
rédigea les constitutions de 1542 et 
i 55o, pour les consistoires et les 
chambres matrimoniales. 

La ville de Neuchâtel une fois ré- 
formée, les paroisses de la campagne 
suivirent peu-a-peu son exemple, et 
se réformerent successivement. 

NOTICE BIOGRAPHIQUE. 
En consacrant chaque année un 

souvenir à ceux de nos concitoyens 
qui ont été utiles àleur patrie, le Mes- 

sager boiteux rappellera dans cette 
suitedê biographies, la mémoire d'un 
homme qui vivait dans le siècle pas- 
sé, homme de moeurs antiques, dont 
la vie paisible n'a laissé que de doux 
souvenirs à ceux, rares aujourd'hui, 
(lui ont eu le bonheur de le connaî tre; 
c'est M. Ilenri de Sandoz, seigneur 
de Travers, ministre du Saint-Evan- 

ýile, né le 14 août 172 7, mortà Neu- 

clhàtel le 13 janvier 1797. Il joignit 
à des connaissances étendues en théo- 
logie et dans les diverses branches de 
la philosophie et, des mathématiques, 
toutes les qualités, -du coeur propres 
à leur donner du lustre et à en rele- 
ver le prix. Consacré Ires-jeune ait 

saint-ministère, il dut en abandonner 
bientôt les fonctions publiques par 
raison de santé; mais il n'en continua 
qu'avec plus d'ardeur à cultiver les 
sciences qui pouvaient servir à l'ins- 
truction de ses concitoyens: il aimait 
à en faire une application pratique, 
et lorsque la ville de Neuchâtel fonda 
sur un plan plus étendu nos établis- 
sements publics du collége, il devint 
un des membres les plus assidus, les 
Iplus éclairés et les plus influens de 
la Commission d'éducation nouvelle- 
ment instituée. Ses vues, toujours 
justes et sages, ont efficacement con- 
tribué aux bonnes et solides études 
classiques parmi nous. Dans un écrit, 
aujourd'hui peu connu et qui n'a 
point été imprimé, il semble avoir 
pressenti le développement qu'elles 
devaient prendre un jour; et comme 
si la Providence eûtvoulu que la der 
iiière action de sa vie fût marquée du 
même sceau dont toutes les autres l'a- 
vaien tété, c'estenremplissantsa place dans une assemblée de la Comm ission 
d'éducation qu'il fut frappé d'une at- 
taque dont les suites le conduisirent 
en peu d'heures au tombeau, d'une 
manière aussi douce et tranquille que 
sa vie avait été pure et vertueuse. Un 
homme de ce mérite ne de va it pas êt re 
oublié lorsque la munificence royale 
fonda parmi nous la Société d'éniula 
tion patriotique: tous les voeux y ap- 
pelèrent d'abord M. de Sandoz, etelle 
a toujours eu à se féliciter de cet ho- 
norable chois. 

Leilia-asin eiuyyclohédirlue, rédigé 
par A. -L. llillin, contient, à l'annec 
1797, miélo edeM. 1leiiridrSa: ýae:., 
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des Observations astrouomignessur chaque mois. Le cours du Soleil et 
de la Lune. Les principales foires de Suisse, d'Allemagne, de France 

, 
de Savoye 

. etc. Enfin 
, un recueil d'histoires et d'anecdotes accompa- 

gnées de planches. Pour l'API DL GLACE BISSEXTIL 
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Et le XL IV me dii X IXme Siècle. 
Par ANTOI 

, ýZE SOUCIA Astronome et Historiographe. 

ý1ý« ý-ýý 
Comput ecclésiastique 
Nombre d'pr. .2 
Cycle solaire .. 5 
Iudiction romaine s 
Lettre dominicale GF 
Depuis ta création 

du monde . 5'793 
Depuislenouv. cal. 261 

QuATRI TEMPS. 

28 Février. - ag Mai. 

t8 Septembre. 18 Dé- 

cembre. 
E pacte XI 
Entre Noël et le Careme 

il ya8 semaines. 
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FJTES MOBILE . 

Septuagésime 4 février. 
Mardi gras 20 février. 
Les Cendres ai mirs. 
Pàqucs... 

.7 avrii. 
Les Rogations 12 mai. 
Ascension i6 mai. 
Pentecôte a6 mai. 
La, Trinité a juin. 
La Fête-Dieu 6 juin. 
Premier Dimanche de 

l'Avent i décembre 
Entre la Pentecôte et 

l'Avent 26 Dimanche. 
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Chez PRINCE-WITTNAUER, Libraires. 
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11 Mers. 1JA IN V1ER. M 
1 1_I-u, c9i 
ý I4': ýr`cli s Abel. 
ý 1iý rcrý, s lsaac. Genev. 
4' Jeudi 1s Ti. te, éi, éque. 
5 Ve7ýtlre. s Sinléon. i 6 Samedi 

ý ý 
9 

10 
11 
12 

1J 

14 r 
io 
16 
L7 
i8 
ig 
20 

î. 

ký . -P lý , neige 
Lundi 's APpollin. ±ý, -' t, 21 ger ô, #jý Sent 
Mardi ýs J ulieii , ito. sp. ý. ý 4 des-. gens gr. orage 

Jeudi *s tiygrn , palle. ýý 2 et des éclairci 
Vendre1 s Saiyre 

, naart. 1ý6 iz 9 h. 39 m. ap. m. 
Sarncdil 

_`-- 
cï( o_ L7 f-j ; orages 

<2 
. ý 

Lun, ai 

ý 
1 22 D ? 

ýG 
le, 4 ! Oº ý i, j'ar. 

e"%, ,6A Pour CI 
'l 

terri- 

f» Q 9l ti u péré 
(ý 12 à6h. 2 m. ap. m. 

Pluie 
Le Ver Clu snl. 7 lz. b2 »z, EGbuclaerrlu &A. 4 la. 2] m., 

1. . U.. - .. 

Lever dztsol. 7 h. 5o na. Corueh, dit sol. 4 h. 3o »t. 
s Félix. qý` 1.5 choses agréable 

s Maure. ck', 2g . L7 2 1 Mardi s Marcel. kýj i3f ý/ -- il a-rèable 
, 111 ercre' 1r4 27 
Jeudi s Chaire deS. P. ii 
Veiidre, s Sulpice. 25 
Saniecli: A, q J. Lever glu sol. 7 la. 44 na. 

31 ýS AbnCS, rn. ,r 22 
22 Lundi 5 

qat-M 
23 Mardi s Tiaimond. - 18 
2ý Dlercre s Tinýothée, ev, fcýii o 
25 Jeudi 15 
26 Vendre sPolicarPe, mari. 25 
27 Samedi s Jean Chrisost. 6 

4. Leverelu sol. 7 li, 57 nr. 
28 s Amédé, ét,. 

,, i8 

.g 
Lundi s Fr. de S. »l o il Mardi s Martine 

y mari. », i2 
1.51 IVïercre; s Pierre 1\'ola5g. À> 24 

414 ll. ýb 1A. AP! lri. ý 
. Wo 0 /I 

1 LUNAI5O9. 

Pleine' lune le 

' 5 , 
ýà ü 1h. 9111-'l 

m. Eprodwt de ! al 
neue. 

Dern. gna)litr 
le 19 ,à cý b. 59 

, n. ap. m. s'ea 

cit le ciel. 

N7 nnveile 
lun6 

(e1g, à 6 h. 46n, " 
ap. in. amèi" 

de 

la ncige, 

Premier wrl 

ticr le 'm7, a°b 

, 58. ni. al). m. ra. 

C en a, p a', a( doucit le 1ýu"Ya. 
®fàut se brouillards 

. ý. _. ------ 
Gûuclz. clu sol. 4 Iz. 4o nz. 

1 
JA nVIE' 

trouble vient Je -7a"' '2 

d 7f , neigeýgti; les Rotýa'jý 

-..:,. 1, t ® Vent, 
tran. sporter dý ýa-; 

dans Q tj riablel 
Q leur froi et i 

--º-- Couch. dlisul. 4 h. 5o nz. 

c= ºýi 'cýésaý, réable 
Q 3! humide 

ý1 Q ýý, tut. clésaý; rcýa- 
Qý, ýb1e 

conýacraichhl 'e 

premier j�ur 
l'année. 

Le si du mois 
le soleil entre, 
au signe 

(ü Vee' 
seau. 

'les Pendant ce mois, on doit raccommoder et tenir en état les divers outils et utcns 
de l'agriculture 

, 
fùmer les arbres fruitiers qui languissent ; faire du bois dans les frêt; 

tailler les arbresdes jai dins, piocher les framboisiers, etc. 
/)(/ i. çle t /! t. gtt'au. t . 

/rri! vir-r les jours ui-. 'cr;! torr S4 minuieaý_ý 

S LUC]en, rn. }ý; ö 



ires du mois de 
JANVIER 

1844. 
arbotirg c. Lerne. 13 
esclti canton de Berne 9 

Six en Savoye 
2 4lbeuvecai: ton Fribourg 

.8 ýwbEricua ( Ain) 
tppernzell 10 &rintliod (Jura) 
adcn canton d'Argovle 39 

'11nta c. Zurich 17 l'>elfort h. rb in s Berne 
lamont (Doubs) 6 

'llý Ucrans ( Jura) 2ý Brigue 
canton (lu Valais 1 ßulacli c. Zurich 

Bulle canton de Fribourg 1t B'tsingcn (B deu) i8 Coire 
e. Grisous 

Clerval ( Doubs) 9 
Catinczltarie" h. rhin 9 
! lclie h, rhin 2�°, 
glisau C. Zurich 14 gll¬; o" Zurich 17 Etisvyl 50 

'aucogney Laute Saone 
rbourg en Suisse 5 Gessetiai 

canton de Berne Ctroma 
n h. rhin Ct'cnob e (Isère) 2`2 ilanz 

canton des Grisons 16 Blin¬*nau 
c, Argovie 8 

Knonau 
canton Zurich 8 Kiiblis 

c. Grisons 19 
agnieu ( Ain) 22 Latttfienburg 

c. Argovie 19 
ýJns-lc-Saturicr (Jura) 15 lassevaux lt. rhin 15 

) Megève en Savoye 5 
, rlcllingen canton Argovie 22 1 aIcyenberg 

c. Argovie 25 

Alontinclian 26 
Mont sur Vaud 19 
blorgcs c. de Vaud 10 
Morteau (Doubs) 23 
11au-Brisach h. rhin 17 
Neustadt foret noire 22 
l\ ida u canton de Banc 50 
Olten C. Sol. 29 
Orÿclct (Jura 24 
passa %aft. 13 
Port sur Saone ( Doubs ) 3o 
Porentrui c. Berne. '15 
Rappersch il e. S. Gall.. b 
Rlieims. il 
R ieineelsýenc. br3"o'. R; 
Romiºlé S1 
Roniont canton Fribourg 9 
Ronchaud : 22 
Rougemont e. Vaud 1 

St. ýitnour ( Jura ýý 
St. Claude (Jura 
Ste. UYsaut)t' C. LG'LE Rý 

l ScllafûlalisCn J 
Scûlerscll C. Grisons 

Schül încnl, C. Lucerne b 
Scilwitz 
St ut; aC)t cantou Lticerue 2 
ýo; cure 16 
Stein am iiltciu C. Scki. 

Sul"scc cautolt Lucerne S 
Tayttitlgc cu Savoye g 
Uutelsccll c. t1tt011 Ii. 5 et 3 i) 

Utr. uach cautuu St. Gall sý1 Versoix Canton Genève 1ý{ 
Vcvey c. ti'a,, d 13' 
'1'vcrdon c. ý'al, d 5 ýJ 
?. üiringen C. Argovie 6 

AT. B. 

Berne. Un marché au bétail le premier Mardi de chaque mois. 
Cossonay. Marché au bétail le 2d Jeudidechagiue mois. 
Locle. Un marché aux chevaux tous les Sana dis des quatre pru- 

miers mois. 
Lausanne. Marché an bétail les seconds Samedis de : Bars, 

Juin, Juillet, Août et Octobre. 
! }forges. Un marché au bétail le premier : \iercredi (le chaque tn ois. 
ffoudon. Un marché au bétail le premier Lundi de. chaque mois 

sauf en Avril oit il a lieu le second balai.. 
Neuclullel. Un marché au bétail, le sesotul Jeudi d'Avril, Mai, J: u iu 

Août, Septembre et Octobre. 
Orbe. Un marché au bétail le dernier Lundi de chaque mois. 
Payerne. Grand marché au bétail le premier Jeudi de chaque trois. 
Yverden. Un marché au bétail le deyniçr Mardi de chyqua. croie. 

i 
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Il Mois. 1F CVR1ER. =1= r'- 1 LvNATSOrs: 

1 Jeudi s Brigide. Ignacc. +# Les es- Q a` , 
froid 

le l 2 Vendre ýý 20 Jr pries lé- frais une pleine 
3 Same di s Blaise, évéque. ,, 3 t,, l; . 

4, à9h. 1r m" 
anpèn e de la 

m 'av 5. 
7 

Lever du sol. 7 h. 27 m. Coach. rlu sol. 5 h. i m. . . 
neige etdelaLpluie. ° 4'^ - -: 1 sVer. l 16 ý-à9h. ii ni. av. ni 

5 Lundi s Agathe-, vierge &o gers P 3L , neige Dern. quartier 
6 Mardi s Dorotliée. ô. t 

doux le 1 r, à 511-49 

7 11ercre s Hélène. 29 pluvieux 
m. av. m. donne 

8 Jeudi s Salomon. 13 com- a. redoux ries oragesaccot 
9 Vendre s Aplpol rnart. 27 Q, Q pagnes de neige. 

to Sàmedi s Scholastique, cß, 4 11 
® 

redoux Nouvelle lune 
6. Lever daa sol. 7 h, 17 m. Couch. elu sol. 5 h. 13,, n- le 18 ,à9hi 

"Il 
t1 U arts Sev. ab ce 25 a5h. 49 M. av. m av. m. amène de 
12 Lundi s Damien men- Q ?fD. la pluie et de 1a- 

13 Mardi s Jorias Cast. Dt 23 (( en , cent agité greable 

14 Mercre s Valelitin, mart. 7 beaucoup , .. g orageux premier quart 15 Jeudi 
16 Vendre 

s Faustin, mart. ,, 21 
s Julienne rn. M4 

Qa, ® vrrit 
de d -b ,d -_ variable 

le 26 àroh. 95m. 
avant m. rend le 

17 Samedi s Sylvain, év. M 17 ; '. -c/io-htlniidé tempsvenicux" 

7. Lever du sol. 7 h. 5 m. Couch. ritt sol. 5 h. 24 m. ý"ýýý 
18 _' - ` !?:. -. "sSi 1n. ;; M 1 à9 11.13 ni, av. n,. FÉý'ßli: R, 

ig y s Boniface. év. la d*.. pg '' vient (le Fehrrr ý' ' 
i nifie i 

20 Mardi s%1c. éV. 26 ses Wd neige fôn s g º'e , rirr 
e des expýa- f i 

21 ilIerere 8. : éon. po 8 d. sans d- dante a r 

22 Jeudi e-: r? 20 d d' ai) 0, neige 
t. on+ 

-- 
23 Vendre s Josué. 2 en ache- Qt, Q 

._, Le i9, le soleil 
2' Sanpedl 

, 1À ver ?, ý , tit . ti ""' 
fera son coure au 

8. Levcr du sol. 6 h. 5a m. Couch. (lu soi 5 h. 35 »r. 'igue du 1 
25 >;;::: , 'S1 26 au-® ®, variable 
26 Lundi 
27 illardi 

s Victor. 8 
s Nestor. » 20 

3àroh. 25 ru. av. m 
A ([ en U veuti ux 

DPI7urS jr 

i8 11 ercre .'; : Sara 2 cane d, frais "ý <9 iw 
vilt r 

29 Jeudi s Romain 
, abbé. >. 8 15 Q, froid j /es ivnrs 

cru de 93 mr 
tintes'. 

Semer sur couches. concombres, melons, laitues, céleri et autres légumes. Tailler la 

vigne , transplanter les, arbres, greller , 
écheniller ; semer l'avoine 

, 
lt. lentilles le chan- 

vre et le lin. Peupler te rucher et la garenne. 
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Foirea du noie de Févrturte i2344. 

4arau 
c. Argovie 29 Etigvv1c. T, nc. 20 Aarhf"R ,. - ý' ýý 

Ahhevillers ., t; l tic 
20 Ferrett'e 

}h n 
hin ) 2( ýi^, nebelle en Sav. 22 Frauenfeld C. Th. 19 Altkirr, h(h. rhiil ) sq Fribourgen B. 21 911orfc. Urï. 1 Fribourg en Suiý, ee u2' appenzcll 

7 Frick 
Arbuis Jura 16 Gigny (Jura) 1û ýudeilx llonbs 8 Giromagny h. rh. i3 1°enIhes 

C. Vaud ,2 Gossau c. S. Gall 19 liýl talle. SoI, 19 Gruulvillard h ri. ï Rý'lma 
e: 7nrich q1 Greenchen 12 B"llhrt Il. rhin 5 Groningen c. Zur. 20 hellinzonec 

Tessin 3 Gruyères c. Frib. a3 Runfelden 
26 Ilahsheim (h. rh. ) 26 

"N 
6 Haguenau h. rh. 6 ßertºro ý Munster c. T uce>F. 22 Serre a Valais 19 He 

ud e. Berne 29 Héricourt Doubs 15 Neuchâtel 14 S ienre 27 an'on Doubs 5 Jh risau c. A1, llw, z. 9 Orbe c. Vaud 12 T gai le Château Ben"ee. 
Berne 1 Hundtvylle. App. 20 Orgelet( Jura) 24 T "lýin w 

Bhchofzell e. Th. 15 llanz c. Grisons. 20 Ornans (Doubs) eo Thun e. Berne y4 
ß^tmrynt (Doubs) 5 Laferéé 28 Ovzclley 2F Tl, iengen 3 tt A(Mn) )5 Landser 'h. rhin) 28 Paterne e. Vaud 8 Ubcrlu, lac de C. 1M Atengarten 

Arg. t2 Lasnau C. Berne 28 
g 

ßntýg 
cgI 

fàlirnhofen 13 Untcrilallau 5 
C. 

c 
Argovie 15 La+, ýres. 15 Pfellikon c. Zurich ti Uttzuach c. St. 6.17 

tl1ele. 
Fribourg 8 Laufen e Berne 19 Poliztnv 13 Vesoul le 15 , et ,,,,,. nr. 27 Lau. anne c. Vaud y Pontarlier Doubs 8 les samedis j +., llu rien C. lierne 28 Lcnihourg c. (I'Ar. I Porentrui C. Berne 1. () l'ascension. itere" Berne 21 Lieclttensteig s. Gal 5 Romout Frib. 27 Vercel (Doubs) 23 et 

t 
ritai 

25 tous les âlT^au 1'O? 
1c 

V. 
Îons-le-Saun(r 

15 Bue e. F`ib 
m"g 

7 qu'à l Asad 
sl+s lu. 

ý+, II glu U(JIt, 
ra) 20 Loe i+ ch d. de Bade ;4 Ruatch h. rb, u 14 ý'iuscn Sauazen Sav. 5 

nn 
S. Amour (Jura) 2 Wal+lanbourge. B. 21 

lmar h. th n) 28 M) enfelýl c Gris. 
15 

S ''I ipb n c. Vaud 16 Wanéu e. 
1 
Berne 8 ite c Grisons I% leitme+istcttrn r7.. 8 Salins ( Jura) t 1Vcu, féiden c. 'j'ib. 14 dérnnnt 

c. fierne Montbéliard Doubsl2 Sanloens Savoie) 5 Wiflisau C. Luc. ,y 11 h. rhin Iq Month+bzon 3 Schallhausen 27 'Viuterthur C. 
,, 

nhofen e. Th. ,5 et tous les lundis Schwelibrunn e. A. 13 Wy1 C. St. Gall 
7 #zii 6 de carême Seewcs c. Soleure 14 /... ilü+Sell c. C. Zurich 6 Montheyc. Valais i Scewis C. Grisons 6 Zwels1, J1mcn`ýI 2O 

ý C. Zurich. 29 ýl, ini rn, n+l Sav. Io Sc, grléger 1, c. Bern-7 pxý"tlnnt,.. 

; Thnrg. i .. 5 Morat c. Fribourg '28 Seilières 6 E`taMYer 
c. Frib. 'l2 Morges le. Vaud 28 Sid'o'ald c. St. Call 2j 
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I: i f lluis. 1 I1IAIiS. ,1 
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ogaqmm wyeýa 

1 ! ciiure 
2 Samedi 

ý" 
3 
-j Lundi 
5 nr, ircG 
G 1l4rcro 
ý Jcu<li 
ý l'cucLre 
9 Samedi 

10. 
io 
1] 
12 

l4 
15 

36 
17 

L Cý 
20 

21 

2Z 

23 

24 
, 25 
26 
2,7 

28 
29 
5O 

31 

Lundi 
Mardi 
itilercre 
Jeudi 
Vendre 
szxsnerai 
11. 

Lundi 
Mardi 
Mcrcre 
Jeudi 
Veodre 
Samedi 
]2. 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
Vendre 
S: lmetli'sf)Ilil-in . tribun. ý 

_ \_______ 7 _- __ý. __ ýLý" 

15, Lever clu sol. 5h 43 
., 12,. Il.. SP& 

1 
sAub, n rz>. 2 äf 
sSimplice, pape. M, 111 
1, evcr du sol. 6 Ii. 4o nc, i 1 

s Adrien. ýý 9 
s Eusèbe 
s I'r; clolin. ýA 
s Thomas cl'Ag. 
s . 

101lathaC1 çýë 
40 11I art3 rs. u; ýi 
f. e ver dit sol. 6 11.1- 

', 
s Franç. 

s Cunibert. & 
P4 

s 1\icephore, (ýa. &-j; 
s Dl athikle, reirze. M 
s Longin. A- 
S (Ierilaert) év. tl 

Lever da sol. 611. i2 
.. aý 
s Gabrial 

, arcfi. ý 
Yi 

s okc? iiýu. ýýý 
s 1ýl 11U1ý, abbé. P`ýiî 

s Nicolas de Flue ; h, 
s Théodore. pýý, 

;1 

8 

ý 
95 

rit. 
G 

20 
4 

18 
7 

14 
27 
lit. 
10 

22 
ýI 

17 
2Ca 
1.1 
4t2 

Leverdcc sol. 6 h. 57 ni. 
Siméon 4 

» tG 
st, ésar. N. D. deC, », e-8 
s Lydie to 
s I'tuppert. 
s Eustache. 

... -- 
b unau. 2 

ag 
ni. 
5 

,pt, 
Qd agréabte; 

,P -ýz, 
La gou r- b. Lf 

Couch. du sol. 5h 44, -n,. 
nucný P 2,,, ' 

, ýzmicali4 
P9 irýl,. 'uâoIDc 

ý 9h" 30 m. aý. m. p ui_ est au E, lu" 
b. tCnlS, vieua. 

dise 
pQ ,ý ?f iiuagoux 

6 ? ýýf est 
C] a trouble 
El'phunlidc 

Couch. cPusol. 5h. 55 m. 
C7 ;=, le $M, huniiac 

â 
ýl . 

ti. 47 ua, aP. Di" 

ti en a, ', vice Pluie 
C( -9 1 humide 

4s variable 
inconStanl 

Couch. clu sol. 6h 6m. 
cf ?4? ý.: ý, variable 

d- cliaheaii t 
" Lu. av. a,, 

t: j fj frais 

,d 00 edÎ, mes serein 
veut 

E; uucll. cl44rol. 6 h. 16 -n. 

A 
luis. 'd amical 

QeLUº 
/_ t't ýO h. f.. fi c 

Dernier quart. 
le r1, à1 L. 4' 

m. ill. ru. ntnélie 

(ltS hies 
liuallde=& 

Nouvelle h'Il, 
le r91à0L. 4l"" 
av. m. lait eslerer 
an temps ser 

Prern. qUnrtier 
le2'7, à a -)- 
La. 
posc à l'orape" 

1\'I ßS, était 

consacré; au 
dieu 

2Jiara har J Ofl 
lus. C'étatlePte, 
rnicr mois de l. aU. 

née martiale. 

ID Le 20 de ce 
lè soleil fera, 3 

. ý5b, 29 ru. av. 1 1114BéliQr. 
agré<ýblej 
orageux 

Qd', Qý- . Couch. -du sol. 6 h. 27171. 
to e. -g-. Pluvieux 

. ý. ý_= 
ý 

Premier-labour des jardins ; on sème toutes espUees de légumes, si le temps n'er4 PO 
trop froid. Provigner la vigne et commenser son premier labour , semer les 1)148 4s 

printemps. Senner les fleurs annuelle&. Acheter des beoufs maigres, 
Du 1 au 3i (le ce mois los jeur$ ont cru de 111 nainiutSB. 



Foires du »tois de MARS i844. 
Aarbourg c: Arg. tg Erlenbach e. Berné 12 Monbozon les lundis Schinznach e. Arb+. ià 
AbbevillersDoubs. tg Erstein b: r; ti de carême. Sehleilhcim c. Sch. s6 Aigle canton Vaud 13 F aucogney h. S. 7 Montmélian - s6 Sclilettstailt ( b. rh: )ý 
Albert-Ville 

en $a. 2ß Fenin c Ncucl,. 5 I'VIortcau ( Doubs) 5 Schwitz 18 Altkirch li. r. q4 28 Ferrette h. r. 12 Motiers-travers i4 Secngen Argr, vie t2 Altorf c. cl'Uri. 14 Feuernthalen c. Z. ss6 Mondoll c. Vaud 6 Semis c. Grisons 4 
Asnbérieux Ain 2o Flatvyl c. S. Gall 13 Moutiers en T s; Selongey c. d'or 16 Anet C. Berne, 20 Fontaines c. Ncuch. 18 T<lalhausen h. rhin. 5 Signatt c. Berne Y4 
APpestzell 

13 I'rancufeld c. Th. 18 -Munster C, 
-T. 

h. r. s2 Soleure -tg 4rbnn 
c. Thurg. 27 Frutigen c. Bern s2 lZrtttenz c. Basle 2o Slmfa c Zurich 11 

1\eu-I; risarll. 1(l Stein am rlicin 27 `ýrIt'angen a Berne 1/1 Gaillard cu Sayoye 21 
ttbonne c. Vaud !tq Gais c. Appenzell 5 l1'custaclt forêt n. 18 Sulz Iv r: 6 

Ballon 
19 Gesterkinden c. Ba. 6 Ncuveviilec. Berne 26 Summiswaldc. B. 8 

Beifort h. rhin 4 Grb; veiler 11 Nidau c. Berne 1g Tasuiuge 6 
Belý'oI'e 

1 Gcssttnai e. 'Berne ssg Nierlersepth. rhin 6 Tas. enières 2 Berchier 
e. Vaa. id 8 Gex Ain 1 et,, 25 Nyon c. Vaud 7 TeufFen c. Appen: 26 Berthctud 
c. Berne 14 Giromagny h. rhin 12 Olten c. Soleure 18 Travers c. Nette. 'q Be>ý e. Vaud 98 Grandson Vaud 13 Orchamp. Qo Unterseen c. Berne 6 

B'enn' 
c. Berne Granvillard h. rh. is Orgelet Jura s6 Utznacli ç. S. Gall 16 glamont Doubs 

6 
IIerzoýenbnch. c. B. 97 Ornans DoubF sý ýferrièresc. 

Ncuch. 21 b l'0 
'ano 

0tt Horgen c. 'Lurich s4 Petites Chiches 11 V; Imcrgcn c. Arg. 22 lý'1111t=ville Savaye 14 Huthwyl c. Berne 13 Pontarlier Doubs 28 V iilerfarlai 20 B°nsen Savoye 2 Ilanz c. Grisons 19 Pont de It., ide 4 Waldshut f. n. 13 2,1 
B'eitcthaeh )5 

Jougne 
In-weiler (b, 

Doubs 
111ra )3o 

i8 Porc ltuti 
Bourg 

cBrne 116 8 VVcini ng, m 
` 
ct. Zitr. 

19 
ßtllle 

C. I'ribonrg 26 hlingnau c. Argov. 19 Port s. S. 2.7 tiVilch iugen c Seh. 18 
4 

anclcl ° 5 liu; lliken c. Argov. co ltagatz c. S. Gall ý26 Zurzach c. Argovie s Cat'°tiger.. GenZve 14 Iitthn c. Argovie 8 Ralton 7 Çhampagni 
2ý Kyburg c. Zurich so Rechetobel e. App. 29 eh"" 

c Genève 26 Lagnicu Ain 4 Rcgensbcrg c. Zur. 19 
umergi 9 Landeron c. Neuch. 1t Rctchcnsce c. Lue. 18 Chaussin 

11 La Sarraz c. Vaud 5 RomanlniÔtter c. V. 24 Clt;,, rx de fonds 12 Landser hi. z: 1 ltougem, )nt c. V. 28 Chesntýlýttinex 
4 Lauterbourg b. rh. 28 Rue c. Fribourg 13 Cltiètresc. 

Frib. 
. 28 Levier i3 Sackiiigen e. Arg. 6 clerval 
j2 Lignières c. NTeuch. 23 Saillaus Drôme 18 

ses cn tiavoye 26 Locle c. Neuchâtel 26 S. Amour. 4 ýltgni 
Ain 18 Lons-le-Saunier 15 S. Aubin c. Neuch 26 COltPct 

c. Vaud 26 Lucerne 1g S. Blaise C. N`euch. COt"taillode. 
Ncuchl. i 'Maillerai c. Berne 14 S. Claude 

cos, onai Vaud 1ý1 1larignat. 23 S. Genis 12 ýtlrten, 
{lin c. Ber. 18 , 1Tctsse vaux h. rhin 26 S. Julien Savoye 7 COUrten: 
aiche c. B. 18 'Mavcnce 19 S. Lupicin s Daauemarie 

h. r. i6 141irec,, tlrt Vosges -U S. `. L'rivicr de C. 11 nelétttunt 
c. Berne 20 1Sontbcliatd Doubsi iS Ursaunec. Berne 4 Delle h r11.18 Montfaucon c. Ber. :6 Salastchcs eu ; ýavoye s 

~_____ 
ý -ý 

ý 



r-- 
/ý . 

ý1V 
, 11ýis. I AV111L. rtlýi ýý`7ý 

1 I.. Inrii Ic HnanP. S. ýVPI/llP, e; 7f 
t>0'Y' , 

h111111UC1 

. ......... ., ---ý---- ",,., 
1 Mardi s\iisºer I' r. Paul ee 2 Lé 

cp 
ý- 

, oruticus 
ý, 7 6,25 m. av. u,. : ti Alercre s Luäéne tLýaS 17 

Jeudi s 
Is1d. c, ý %à El f 4, Q 

ý. plus ýf' endre s Christ . 17 
^` 

Veüf 5 Vendre ý 
6Sanuýdi sSixte , 

Celse- ýýp 2 cl. an, tie- P -y-, varzai,! c 
i4. Leverdu sol. 5 h. 28 m. Couch. clu snl. 6 h. 37 rrz. 

17 ; sAI. ýý ýG d, Qeuý 
8 Lundi s Pro-, Il. o recex variable 
q>\'Iarcli s Dionisius i4 à i6h. 3F ni. al). nl. 

in Merere s G-r. eebiel. týý 28 (le zzo. s Qý seceiu 
L+ Jeudi s Léon, Pape. il erz- d beau teins 
12 Vendre! s Jules l. Pczpe $F% 2'ýk nenzis Q ah. serein 
i3 Sarnedi Is Justin nzart. 7 

15. Leverdusol. 5 Jz. L4 in. Cýuich. rhli"sol. 6 h. 48uz. 

14, Is sTib., ý 1g 
L5 Lundi Olympe. e, 1 
lh Mardi s Daniel !e1' 
L7 NIercres Roclolph fre, 25 
18.1eudi s Apoline. èC 7 
iy Vendre s Sévère. Léon. 

, ly 
"]o Samedi s Sulpice. î: 1 

16. Lever du sol 5 h. i m. 
ti ,s 

Ans. 13 
o. Lundi Sot. Caj. Pup. 25 
.3 >ýs 7 
,, L Mercie s Albert. 098 1.9 
5 Jeudi Î1 

rh Vendre sAmélie. e, 14 
., Samedi s Anastase. e. 27 

17. Lever du sol. 4h 4g m 
. ýt 1is Vit. m. ýF 1l f. uncTi s Robert. 25 
ïe) Mardi s Quirin 10 

d : 34 ,® trUltl)Ic 

Qi"*0 appar. 

a5h. ä m. ah: n, 
Q . t) ,d4 agréaLlc 

est ce- da, au bcâu 
Corich. cln sol. 6 h. 58 in. 

A, (Q e1ZY , d-ý, 
lui qui Q?, G , variable 

redoux 
® agréable 

à8h. 4fî ui. ap ni. 
de variable 

n, à2'e"s ` Ei . ý- it, clécis 
Couch. du sol. 7 h. 7 m. 

El a, p ? "' variable 
cP ser- iiicoust, 

vir. X beau 

Lu 
2 

Pleine lune le 
3, à7 L, 95 m. 
aV. ni. Selpiouon- 
eefour du vent. 

Dei nier quart 
le qà ºo fi. 36' 

ni. ap. ni. promet 
finie température 
douce uc priu- 
t' iu I)S. 

Nouvelle lune 
le 17à5 li. o m. 
ah ni eulieteni 

le beau. 

Prcmier quar- 
tier le l5, à8h. 

.: + ut. al). fil. est 
au ý ariýLlc. 

AVRIL vient 
d'A kx rii e qui si- 
gniiie ouvrir. Les 
germes commeu- 
cent à ouvrir le 
sein de la teri e. 

Le 1q de ce 
mois le soleil en- 
trera au signe (. lui 
taureau. 

Depuis le 1 
jnsyu'cu. 3O 
Avril les f urs 
mit cru de 1o4 
ni, ýrutýti. 

On continue de semer toutes espèces de légumes; on fait la becuude taille des pêchers; 
recourir les fraisiers. Il ne faut pas arroser le soir ,à cause des gelées dont ou est encore 
menacé, mais seulement après le lever du soleil. 

1 
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Foires clu 'naois cl'll vril 1844. 
Aarberg c. Berne 24 Erlinsbach c. Sol. tf Lucerne 9 
Abondance( chap elle) Erinatinnern c. T. i5 Martigny-ville 22 

25 Estavaver c. 1"'rib. 2; llegèvc ci) Savoye 6 
Aigle canton 'Vaud 17 FaucuSuey ( h. S. ) 4 Mei! eu c. Zurich. 25 
A! beuvc c. Frib. 29 Feruey Voltaire 19 Mirecotu"t( Vosges) 9 
Annecy i Ferret. te (h. rhin) g Mont. beillard ( D. 22 
Anoemace 

, Savoye 6 l'ideris c. Grisous 16 hloutliey c. Nallais io 
Arbois ( Jura )5 Francfort s. Mein 14 Morteau ( Doubs) 2 
Attalens c. Frib. 29 Fribourg en B. 22 Morges c -Vaud 10 
Nadcn c. d'Arp;. 23 Gais c. Appcnzel 2 ýlossnaub c. s. Gall 24 
11auma c. Zurich 1: 2 Ger, drey i6 Moudon c. Vaud R 
Bclforl h. rhi. n i Gex (Ain ) 2g Alouilierot Doubs 4 
L'crnc 16 Gigny Jura lo Mulhouse ( h. rh. )9 
Bcrueck S. G. 25 G: romagn)- h. rhin q ý11um! istt ý1e. Sol. l5 
Bcsançon (Doubs )t5 Glaris 23 rýeucnkin: li c. Sch 2j 
Bevais c.;. Aeue11. i Samsun c. Vaud 25 Ueusin5en C. SOI. 
Bonne C. Beine ng Graudvillard h. ri1. y Orbe c. Vaud 
ljlainut' Doubs )5 Grezi g5 Orgelet (Jura) 
131ellcrans ii Gruv ère c. Frib. 5 Orna-is Doubs 
Butzen c. Argovie ag Gros., -11uc11stei. tcn g Oron e. de '% aud 
bas cn Savove 1 1labère Lulüu Sav. io Paycrue c. Yaud 

S. Ursanne c. Berne22 
Sa ckingen c. Arg. 25 
Sanloens eu Savoye 4 
SC; n61z 2q 
Secwi C. Grisons 1 
Sein pacllc. Lucerne 1 

Serre-les-sapins D. 12 
Sldnald e. S. Gall 25 

Si, sach c. Base 17 
Sonceboz c. Berne 10 

Sonvillersc. Berne 29 
Stau c. Untervald 11 

Stcekboru c. Th. 25 
Stein am Rhein c. S. 24 
Strasf6ourg 10 
St. uséc c. Lucerne 20 
Spis C. Grisons 12 
7agningcenSavoicz5 
'l aut ins e. GPIýOUS 2 

Tavanuesc. Berne 2-F 
Tlaingen e. Schaf. 25 
1'boirettc 17 
Tour ronde en Sav. q 
Tbunon en Savoie 5 
Tralnclan c. Berne 5 
Urna scllen C. App. 25 
Ustcr c. zurich 25 
L'tznacll C. St. Gall 6 
Valendas c. Gris. 25 
Vesoul 24 

Vevey e. Vaud So 
-%Vædcnschw-eilc. Z. 11 
l\Tecgise. Lucerne 25 
ýtiricdlisbauL c. B. 25 
Yverdon c. Vaud 2 
Zuflinguc c. Argo.. 9 
t ug C. Zug y 
Zlvcisimmen c. Bc 11 

1 

94 

16 
J 

11 
Huurg ( Ain ) 20 Ileiden c. Appcnz. 26 l'laul'ay-on c l'rib. 17 
Iircuc_. n ien e. Arp 9 IJeriýau s:? Puligni (Jura) 3 
!? ri:: ue C. Vallais 11 Jlitzkirch C. Lacer 15 Pontarlier(Doubs) 2S 
Cervier c Neuch. 10 JJcrnlance c. Gen. L15 Porcutrui C. Berne 8 
Cliape! le d'Àbc. cnd. 25 Hundwyle. Appen. 3o Ilapperschwyl C. St. 
Charmey c. Frib. 50 Ranz C. Grisons 16 Gall 10 
Châtel St. Denis 22 Jussi 25 Reichenau 25 
Clairvaux ( Jura) 20 Kaiscrsberg h. rh. 1 Reinacli ' Argovie 4 
Clervai Doubs 9 Kloteu e. Zurich 9 Rheims 9 
Cluses (Savoye) q linouau c. Zurich 27 Itic! iterswyle. zar. 3o 
Collranec. \eueIi. 29 Kccslenliolz Il. r. 2; Rigwey 13 
Cull ; ccnes (Ain) 23 Kul; lis, 5 ltlicinau c. Zurich 1u 
Constance 15 Lachen e. Sciiwitz 9R oniout c. l'1 ib. 23 
Cruscilles 12 Langcnbrucl: c i; a. 24 flue c. Fribourg 24 
I)agmcrscllen c. L. 8 Lauc-uau 

C. Berne 2t Ruiniliy eu Savoyc 4 
Danneuu"ie h. 1-11. a3 Lasagne c. P cuch. 2 S. Awarin h. nun 27 
Del(; nlont C. Berne 24 Lasarlaz C. Vaud So St. Jean D'aulph 10 
Delle Il. rhin 22 La u: l'nb. e., t abo. 9 S. Amour 2 
Dissenhofen c. Thur- Leipsig s8 S. Claude (Jura) 8 

govie q Laupcn c. Berne lia Soleure 9 
Divonne ( Jura) 16 Les Bois c. Berne 1 S. (cois G. T. ! h. r. ) 2 
Dole (Jura) 18 Les Ro1ls, csýJura) 9é SGervai; un Sav. 8 
Duruten c. Zurich s I. ieclltensteiýSGa. 1i/ S. Gingolpli (Sav. ) 6 
Ec hallens e. Vaud 1i Lindau lac de CoiUt. 16 S. Joire c11 Say. 1 
Egiisau C. Zurich So Lons le saunier " 15 S. Laurent 8 
Ligg C. Zurich 24 Lucens c. de Vaud 5 6: Lupici, n 22 

i 

I 



! V. Mois 
'ý: ý�ý 

11i A I. (, »� ) 

11 Merere 1` ze 25 
ýi. t,, i. fgii ýs Athauase, évêq" çý+< io 
3 Vý-uýireý ýý 25 
4s«, nieýli is Floi"ian e_ 10 

JA. Lever du sol. À fi. 5; i+a. 
5 sYie ý`V. ýý 25 

16 Lundi 
7-Mat-411 s Stanislas jýt 24 
$ ý'lerereAl'l)arition i 
aJetifli ý 2i 

io Vei+dreSo l) hie. 4 
ti Samedi s111au, r. ºert, éa 

, *, " 16 
1g. l. ever du sol. 4 h. 26 in. 

12 s tJeun. ý 2ýi 

15 Lundi s Gervais 
, évêy. 10 

i4 ? 1ia1"di s i3uniiat; e, iu. , ,, 22 
ý5 Aýercrz s lsidure, labour.,? 4 
16Jeu-li sVr, tcg., ý; 16 
17 ý'erýdre , Vascal Eiayl. e, 28 
t11 Saniedi , Titéoclole , cab. r»ý 10 

20. Lever du sol. 4 h. 18 in. 
ýq s }'otecýt. ý; ý, 2Z 
so Lundi sßrýrnardin. 4 
21 Mardi s 1ý<lix, cap. >j>_ 16 
; 12 -NIerere aJul. ie vierge m. ýý 
13 Jeudi s tianiut. l. F'f' 11 
94Vendre sJeanue F", r. 23 
25 Samedi !7 

2 t. Lever du sol 4 h. ºo rn. 
ýLe 20 

27 i. aildi sLucten t 
28 Mat'di f(ýrrni: ýiu4ý tq 

-29 nýerc ie sýl7axittte"ý : 
50 Jeudi sFelix , >>r. ce 18 

4 31 ý'enûrels Yétrouille , v. j; t 

ý, ý.. 

La cle- hun, idc 
_., à 3 lt. 44 m, ai). m. 

1 I"C'NAIiCº; vS. 

1 

meitc- ý variublel Pleine lune le 
VC 

cô ýâ ci ýPýi2 
à5h. E+ m. 

- _. 
' .... ... ...... __.. . i.. Caur; 7i. cler+ ýul. ý. h. tGna. 

cP 
o Var, able 

est X (D afýlýar. 
la serein 

â8h. 5o ni. av. m. 
clef [J ý-, pInil 

f. ý7 a` les LroººiSlarcî 
Couch. du sol. 7 la: 27 ui. 

cP 
ý- 

,d 3= , vent 
ccCars. Q beau 

Le plus duui- bon 
p fii 

, tiereux temps 
I] 

.ýi, na ýe 
àg 1i. 21 in. av. ni. 

.-CU, 
Ce) nch. dK sol. ý h. 5J7 nz. 
e, 1,0 ýý OC a 1l1COi, S[. 

ý-ariah. 
cý -? de nos en- chaud 
nenzis est ora,, euý 
-P t celui uuaýeý. is 

ý qui ýeilli nuage 

il 7 Il. 57 I17.8V. 111 

clrtsol. 7 h. 44ln. 

Qa tle Q rT , clair 
OP 

T; nous -C veut 

servir. Q 

àtýli. t5m. ap. rn. 

"Jt,. 1,,. ilallCUC u1I 

variai-Ac. 

Dernier gHart. 
le g, aSh ho 
ni. av. 1n. 'mêle (le 
jours troubles et 
sereins. 

Nouvelle lune 
le 1,, à9h. si 
lit. HV. Ill. Cbi, nu- 
agelix. 

Prem. qnart. le 

25 ,à. 
l,. :, - iui" 

av. ni. est veutu - 
eux. 

Pleine lune le 
à il b. 15 m. 

ap m est variable. 

1T At vicut de 

(l rjus il éiait dé- 

(lié aux plus au- 

(, IC<Jn CItO) CIlS 10- 

Qli)IU5 11(ýIIIIll1: 5 

: {1"i�ren : il etult 
le J` nlola. 

Planter des chapons (la mis les vignes cln'nn a ai rachées pendant l'Hiver. Sein er da cé- 
leri,, planter les carclons, le, ciu, us-Il(, t. irs, 1es clnuix de i<lilan , les artichauts et teil 
Ietunnet ceux (lui sont forts. `ieuccr des uaýets, tic. la chic(. rée et dca choux blaiids. 3e- 

mer diverses fleucs 
, pour en avoir petit ant l'tité. Sa i cler la fi)rpiuière. 

! ), i 1 r/7/ . 
il i:,, irc i:, 1/ -! I" irirrl7i fb" r; U ! /llll7/iý'S. 

Joi 
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Foires du moi., ý de Mai 1844. 

ý,, . � ý. ý. +ti. `L . 

Aarau c. Ar_covie aq Cluses en Savoye 28 Loëcbr e. Valais 1 St. Gall 
Aal bourg c. Argovie 25 Cuire c. Grisons 13 Lues-le Saunier 15 St. hilaire (T)onbs') 

AbbewilJers Thiabs'I 21 Cou e, 1 Ain s8 L(Jlstetten, d. t aden 6 Ste itilai"ie aux minrs 

8 
6 

Abundance N. D. --' 
27 Culuýarh. hin 2y I, nrrrnc 1e 6 t4 et 28 h rhin. i 

Aix en tiavuyo. 3 Concisc¢. N: wd 
A Dlarthelcn c Z. 6 Sr. Ma urace c. V. 25 

Albertýýiaeen Sav. t 10 C n"unl C. iterne 6 111. u ti uy c: S'cdais 13 Sr. ý it 27 
Allinqos en Savoye 28 Cortatllud e. Nench. i5 N1SSCVCUts h. rltin 22 Salin; Doutes â 

Altkn"cb ( It. t hitn ) 20 Cossnnuai d, Vaud 30 Nlassuu cr e. Val. 14 Sallàuches cn Say. 2 
Allorf e. Uri 25 Couvet c. Neuch. 31 NlrtViupi"n c Amoy. 9: 1 Sarnen c. Uuterw. 17 
Altstadten e- S. Ga11 tb Codreiin e. Vaud 6 Alrvriu'ue c. Rerne 21 Saverne b. rltiu 2a 
AmbérienY Au a+i 1)annemarie h, ril: r. 8 filrilères c Vaud i cü. dl'üause. n 28 
Auuccy en iavnye i3 Davos c. Grisons' 2tsM recourt Vosges 3i Scl: ic'ris!: vlt b. rhin 21 
Au. te eu 5aýuye lb I t-ile I. rliin YJ ? doiran: Isère 4 Schudiland c. Arg. r 
Aplicuzci 1 Unýubressnnc. Nenc, lý= ýqnulln"Iia-d DouhQ 2u Scbm, urruLuun, c. 13- 
Ar bois. Ln"a 27 IK111" (Jnt"a) Ay D1ý, u! fit ucon C. M-1-ne 15 SchHCllbrunru c. Ap 

Arbora c, 'Chnrgovie 22 f': lu" iý 28 Alo ý! rir[ f c. V. eu l; 3 heuze, l ilf 
Sri; z'cü ý: rv, ye 2i Arintlmb: Ûra 28 }? insisheitn h. rhin i Morat C. 1"1'11)ourg ' 29 

Anbouur a. 1'and 14 Prlonbach e. Rvrne 
Audcux ( Uonbst) 8 l? rschweil C. Soh"ure 
Arc.: chcs r. ý'"aud 10 Fsohlar. nwtt C. Luc. 

tics C. Valais- 20 Piti, 
Batisecanrt C. Rrrne 18 L: vsn eu Savoye 
1-eaufort cu Savoye 25 Faurogney h. saone 
L"caalauc c V. tnd" 2 Favcr, rs en Savoie 
Br; nins c. Vaud 20 Ferrvite h, rhin 
Befti)rt li. rhin 6 Flnnrt vil iav, 
ltcrthoud 0. Berne 3o Fitinis 4. St. Gall 
Besanoon I)ouIls 20 Fran;; i en Sav. 
Brvaix c. Aruchâtel 28 Fril"on:, en : nisss 
Bti: x C. Vaud 2 Frick e. Argovie 
lirianýuu I (�chneiler h. rN. 
Bicrv C. Fand' 2u Gersau a. Sshwits 
Bischofzcll c" Th. 13 Gý x Ain 
Blanont Duubs' 6 Gtnirl c. Vaud 
Bois d'Anu-: it Jura 20 (, n"oinaguy r. rhin 
Bons en >avoye i et 15 Gtaris 
Boruaud gr. Sa, 7 et 27 Gli-e e. Valais 
Bourg r%iu 6 Gossan e. St. Gall 
Bu; r. ingcn c. Berne 13 Gottliriuen e. Tu. 
Brcm 

"u'ten r. Arý; iw. 2e Grar, dfimt: unr C. D. 
1 lirruleux C. 1ýrnclt. 25 l-r: nulv, J c. l.;, "rne 2 

Brevine c. Neu(-h. 1a (rranchillard h. rLirt 14 
Rru, g. c: A, "gnvie 14 (>rtruirr, itee. Znr. i4 

ý Iýullc c. FriLiourg. S iruyèresc i'fib. 5 
Euren e; lierue i 11, i, 11enau b. rhip 
Bu, iu;; eu ( Baden) in Herionnr I)ýýnby 

s itilI, rcz Juia b J: v"ýen C. : ()ICare o 
1.3 Uor'i: ut (Doubs) 7 Sccttis e. (ý: "i, on 2 
e3 : 11ou: lon a. T'aud 15 Seignettýier C. B. 6 

28 D'Ionsiiersvil 'i'ar, 3 Setonccr C. d'or 4 

1$ Mulhouse h rhin" 28 Setnsales C. Frib: 6 

x 111aoster a Lucerne 15 Sert ter [ le} c. Vaud 17 
22 nlttu, tcr G. T. 27 Si,,; eau c. b'cruc 2 
2b LVeue-Iireisat: h _1Î. rit, t "e't c. Valat36 et 27 ý 
20 ¢icuslutl f. nnire 2o SoIeure 7 ct 2û 
, 8" 1\euvt Vtlle o. Berne '18 S't't k}li rn c, Tlrarn. 2 

3 jivicJerseltt h. rhiu 1 Stetn aJn Illurtt 29 
3 1Vy, u rr" Vaud 2 SunrtuisH: od C. B. 1u 
6 Uilon c. Vaud 17 Snrsér c. Lucerne 6 

20 Olten C. So't uds 6'Pltaingeu c. Sch. 1 
xt Orbe c. Vaud 6 'I'it, uw h. ritin. , 8. 

1 Otnelet [Jura] 2'; Titime eu Savoye 9 
27 Ortnotrt decynte tt Tboun c. Verne 8 
1$ -- 

JeSSU9 18 l'irsscnýasten c. Un. b' ý 
6 0m n uis 1)oubs 11 Troi; ki;: -rrs 

15 Patirrncc. Yau$ 23 Ticarhc: Grisnn 
fi YiaG"ubofFrn b. vlt. 14 Gnlrrhallau C. Sch. 

'G Ylrllikua C. Zurich. '7 l itlcrs; c"n c. lierne 

14 i'uli7n`y Jura 2Z Lru, riQ c. Grison 

3 
Buffes c. ticnclr. °13 lluthwyl c Borne s 
Canulel b. rhin. 7 ae. wtz c. Grisons 30 
Caruugc c. Genève !3 llantz C. Grisons 14. 
Ceriicr c. Burne 8 K+srr, thnl C. - 

A: goV. 'o 
l>habirs s, ms tialève i KnbDsc. Grisous 3o 
Chaiwion C. Berne 8 Lachen c Schwyiý 28 
Chaotbavt" Val tl'A. 27 6an! *t'nfhal 91 
CLanipvent il La Roche c. Frib. 1 
Chntc: ot tPCL; x C. -Vaud 15 Laolivn c Lerne 6 
Chatillou 6 LaBvnbourg" c. Arg. 

-, 18 
Chan urrgi 27 Laus; tnnc u. Vantj 4 
Cltaux-tle-funds 28 Lenzhuurg'c. Argov-. t 
Cht nne 1 h1}n. Sad. 15 Liestal C. Btile 2g 
Clerval Doubs 11 ucu [le] a. Vaud 21 

Y, wt 4I0 Rlart. e. N. 21 l, 'tznacQ C "Nt- t>itll 
Yýu"¢ntrui a. Lerne 20 Valli"i^v [ SavnYe] 
Port sur Saouc D. 13: Vütlorbg'A c. Vaud 
Provence c. Yaud 17 Vcruayaz c. Valais 
1taPpc rsn VI C. 5t. G. Zn Verrières c. Ncvich. 
Rcuan e Y, crnc; ý' : Fýl}isnu C. Luce., lie 
$liciurtk. o. S. G. 6 Fiunnaz G 
Iihei. fclden R. Ac7 r iua en Sailts'Sa. 21 
Rnchc, brt C. \'eueh. 
Roll.. ¢. 1'. utd 3t Z'nilihrni.. c, i'r; b. t4 
ßuuu+ïumAtlcrr. Vaud z4 . \; iJ. 11(iif. noiré ltuuiaiunn0ticrr. Z'aud2ý '°u., nutt. notre 1- 
linrschaeh e. St. G. 237:, ngen c, IiCï, IC. 2 
Rulhcil l,. ribiu '2u Weintclden c. Th. 8 
Lutuilly [v, S. pj W ilcE ian: C. S. G. 21 28 
Saillans Dr6tne %i'yl c. Sr. Gal. 7 

Auwur 1ýt'i; lci t6ur c. 7uriel't: ýi St. 
St. lilui2c l. utTirnýcu c. Arý_ýf'. 2d ' c. 'ýench. Yj 

._bi s$ S[. lSraucl rr c. Y. 1 
lug 

Si. Cl. uule Jura , 
Zurich_. 1 

Ste l; roia e. \':: u(1 29 
"Lur: daU a: ARÿo'Fie 

1t 



ýýJ'ý. oft vý- tý rn ýh -i« ýwý. 
ýL-L'Cý799filJItL 

�ýý 
, /t_.. t 

'Jl 
-Mcrs. 

1 

ei- uW 
I TJa. 

TNi11SOiVa. 

ýd ,( en ý I, a ýaý. __. ý_ 

Couc7ý. cltc sui. ý h. 5imI Dernicr quart. 
ý, le ý. àýh. ô7n1" !T 

ýrn . .... 
Q)" 

ýý. nl. Glil'Cý! f: lit 

traýasýréssinn ý doýýs lc bcau. 
clos ,d -$j , CP - 
lois n'a - sec 
D 

-9 ci''af<- beau 

que t. 'o jr Q t11- 

ý PI'eSSlO7l ges 
ou bi Sc- 

licence. rein 

Nouv.. lune le 

16, àoh. 5, m. 
av. niidi suite du 
beau temps. 

tcinl; s. 

Plý? inr, lune le 
5o, â6tl. 4 1 nm. 
av. in. sc wOce à la 

pluie. 
2Î. i Lz? verzlz.. . cnl 4 Iz. t nt. r Crýrzr"/z. (lzz mrl. 7 h. j9m. 

s Jwstine, At. pt-8 t. ào ? l. 54 m. av. ri:. 
t ^, 1ýunýii sýilontau , nt, trt ýý 1iý cd dý. beau 

é1 )1 
s CeTV179.8 ýýC12S- 

ýpý`rj, (ý Yý i)e£Ill 

r= Y1 
12 Mercre s i. éor, i4I, ý"npe. e i? 
ý3JeEUli ýýsAntoüýeýýcl'acl., ýý, 25 
:4V ei, cire s �,, asile, et 

ý,, ý, ly i5 S::; necli ;s 
Bernard (le MI. 

-i 31<tr(li 

. 2J. I V('/ (((L Ud /G ï. //G. VULdG/L. tLLL Jl%ý" ' /Lý :: V//( Prem. rn-artier ýR icier(. ý7Q dý ton- le 25 ,â3L. 
52IC) 

iJiIn(li s ý. larhIite ri ýe 9f'ýý ýý, tre ýýý-t nerrei. ýp. m. oLscurcit le 

8ïirrie di 1 2.5 1 
'y? lchand 

7, c, r?. _. 

3 UIF. () ý 

s Yosthiii, évéque. jý 
,b 19 

Lever dit sol 4 Ii. 6 7n. 
ý`s ýIarc. ý; ý 4 
ýIEIITl, ýl S Erasnle. ýý lt3 

4ll. 2r(li Is&louar(1 ýýý ý 
5 llercreIs Boniface nznrt. 
fi , Te. u(li s Ci. 
7 Vendre ' Slorbert. ew-W 10 

1 Sa[tICCh 
l3. 

rr-r. ý. ^. x.: iLiL: ý"Yý-. ".,, -r;, rq 

I Ji' i; a pr; çson( ' 
-21 Veullº'e S LOU1.5(le QaO)17.. ÿ't. ý Jc1 bC':? ujnomdcJe? enibus 

22 Sanledl s hSluill), 17 t, ̀ 27Ct; 072 ý< 1ý chau0es lCl. l. ̂ . PS pas t 
7 25. ý Gever du SA 4 k. 2 rr. ý mcIa 8 h. ! parce qu'il était 

ý, lýýdié à la 
s3 s[I: is)le. àS Il. 52 11 à. al). n).! 

jeunes- 
Ise. 

: ;; ý it 0 di 94 Lundi 
125 Mardi sEloi. s. Pn est tin variable 

1 Le 21 (111 mois, 
12'ý: \lerere tD 

, 
tTC'"S(II', nP: V le solcilcatrera au 

2n a: tiSiil s 2Q 

CCCVIS"' 27 Jeudi ý dormc zrs. ý::: = 27 le irrrvurl r u. fariabic signc (le 
I"' 

_ se, en marquant 2x Vendre s Léon II , pape. l; ý 12 est la 
_____ , ýinci Îr"innr ýn nýnS. 12q Samedi, 

_ 
UG. 130 

ý% Qýý clef. ý'. "iriable l........ J., ý. . i.. _- 
c uýý (le l'année. 

Lever (lit sol. 4 h. ýý m. C. du , ýul. 8 h. I m. l ° 

Coýn. cles. P. ý 12 à6h. 44 ni. <iý. m. 

Ebourgeonner, lier, sarcler ou retercer les vignes; faucher et faner le foin. Serrer de, gré 
+e, ra, es, des radis longs gris et noirs. Sarcler proprement le potager après la pluie. Gret-i 
fer en r'euuon ! es fruits à noyau , ainsi gsse les lastnins, orangers et rosiers. 

Vu 1 au 92 les joerw unt erude ty mis. et du aq au 3o iis&nt iirrcir: rsý de 2 mm. 

à8 1l. 57 m. ap. ni 



21 
Foires du mois (le Juin. i84. 

Aarboi rg c. Arg. 24 raucogncv (h. S. ) 7 
Abondance N. D7 Feldkircli Voralb. <5 
Aizýuelx, tIe Savoyc 7 Feurg 10 
Aime en Savr, ye"v 4 Fraitians i. 
Air rQ Savoye Faserges en Sa vo. 5 
Allorf c. Uri 13 Gaillard en 8avoy. j t 

DG Cendré 21 
13al, tatl c. Soleure 3 (; i-nv (Jura) io 
ýr'aufort ýi Giromag1)5° h. rh. 1r 
h, Ifort (h. rhin) 5 Granit resiat 25 
Bienne 

e. Berne 6 GranJnn e. Vand 26 \oirmont c. Berne ä 
Riot 

en S, tvove t 15 Graslos` Doubs IM Orr.! ýamiý ä 
Hir, lurficll 'I1incT. rî hcrlliken c. Arr. 26 Orceleet 'Jnra) 24 
ßfanlont (Doubs) -4 filnten c. Zurich 4 Ornans Doubs 13 
1ýIetterans (Jura 26 LacLasaagne (Jnra)15 Orsirrescn Valais 4 
flolzann Tyrol 7 La Clusaz Savoye 1 Pas<avant (I)nubs) 24 
ßoncians (Doubs )3 Ltenieu (Ain 17 PetilesClliettes 28 
ýuuclri 

c. etl(h. 5 Lajnux C. Berne il Plut 15 
flt, ttr°( Ain )ér et 15 L. artviCrc 26 P(lrttarljcr(Dortbs) 20 4nbacllc. 

Soi. 4 La Salle (Va1 7 PorcctttIl i c. (let"tte 17 
ßrcvrai 8 Latdvn c. Reine lo Port s. Sanne D. 15 
ßnt, rrt r. Ar-ovie 1,8 L. antcrbnrg b. rh. 4 l'. egcuýbér;; c. Z. 15 
I%t'nm, 

t; h b. rLin. 2NI, ili-+ire 15 fiiýncv (Doubs) 10 
Iltlt'en 

c. i'crne 26 Lirhtensteigc. St. G â ri ixortze 21 
Cltallnneýý*c 

29, Lislc-c. %"artd 6 Iluel, evincux 27 
C! i"":! nus s. Sinne 2q i, cK"lc c. i\cttrtt. 25 º_luntuut c. L'rili. )s 
Chamnr) 

xen Sav. 15 Locr, lte on Valais 2`t ltnu'ot: s 2, 
Cluul, 

tta, ne c. V. 1 Lonc"Itamois 2fi Ilna c. Frib. 12 
Chant}yýýtun! 

e Ju. ) 24 Lous-le-ýaunier 15 ilu(ü'y 12 
Chanc`F 

c:. Gen. lâ Luu"y C. Vaud 27 1. lutnilly en SavoJe 5 
C6autnunt ( Laute illarti£i 

, 
rty ci) Val. to Liul)t 17 

"ne) 24 11e; iývcen sa. 5 1ÿ S. Gmoor lJura) 5 

c; nLioc. ýcnch. to Cf;, itvraas Jura) 20 ; llnntbéliard 'D. 1 l0 S. 
C! erval Doubs 11 'iý1uta(lcnr }i S. Ciatule (Jura) 7 
Cc,! utar h. rh. 15 R9onimal'tin 13 S. ('roix G'f . b. r. 11 

Ht' 1", i"ti. ii 'eS j 

-Cotaý: 
ýºt, tpýtiý c. Be. :5 

-iuric tnaichec. B. 10 
Cruseil lc cn Savo3"c ý 
Delcýnu, 

nt c. Berne 26 
Delle Il. . hin 24 
no u icr J7 
hr,: ill, ttt en5av i 
Eclctllcn5 

c" Va:: d :8 
En: islici: n h. rhin 8 
Esi-tvaver 

e. Frib 5 
ývia:, Jcýn ̀ýavoye ý Ni,, ler. cl>t h. rh. 5 Serrc Îc c tiapins P 

", lrnilhey en V alai8 5 S. Jean en 'Maur. : 12 
Mont le C. 2ii S. Inucr r Berne 8 
Mont sur Vaud 27 S Joim en Savoye 7 
1Morbict 5 S. Julien en S: iv. 7 
'for^es c. Taud 26 S: ll'ivicrs-rleC . lin 5 
Morteau (Doubs) !eS. Ursanne c. R. 24 
Morzine en Sa. 8 24 Salez C. S. Gall 24 
41 of iers-travers il Samoens en S:: VOye 4 

; MoAiiers en Tar. 28 Sancey le grand 25 
Muulheroi D, ntbs 15 Sr lux e Grimm" 11 

Nen i; rc+; ach fi. r. 24 ýcit; wach c. Lite. 5 

SirhR tlcl c. s. C; ell 6 
Sion c. Valais t 
S; ssaeh C. le 96 
Stein ani rltcin 26 
. strasbourn 25 
Sur-ce c. Lucerne 26 
Suiz h. rhin ,5 Tassenières 

-9 -, k 
Tr_rvai 1c Ch. 10 
ï h: tirrtte 14 
Tluînc et) Sevo}'a I 
Tour lItl r1eQ 17 
\'s, llcn, in c. Neuch. 5 
1ý'ane cu c. ßcrna 27 
Vcrcci tl)aubs) 17 
Viclntcr, crt C. Àr. iýi 
MTVI C. St. hall 4 
Týcr ion c. 'Vaud 4 
Zurich 13 

to 

ýý 
, 
ý\\ý 

' 9ý 

1 
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Vil. MOIS. J 

i Luncli 
.2 Mardi 
ý ý'IerCre 

+ Jeýucli 
5 V. "ntlre 
6 Samedi 

27. 
7 
P Litndi 

ý 1I º rli 
]n Merrre 

1) Jcudi 

124'e rP e 
]3 Samedi 

28. 

JUILLET. O 
--- ý-- ---- -Tme-ý Théobald ý`ý`, 

Ar. atole, évég. 
, Ulrich 

, évéque. 
Zoé. 
Goar , solitaire el 

Lever rliî . sol. 4 h. 9 
s Clisab. r. 

Procohe, mare 
cZéucýn, marlyr. 

s Pie 1. PaPe. m. » 
s. lean C'. ualbert. 
s 1Ieuri 

, emper. » 
l, ever flic soi 4 h. 14 

41 spollav. 
5 Lunilï 

15 Marfli 

1,7 nlercre 

1 t� Joucli 

1 cyVPndre 
2o Samedi 

29. 

121 

sAlexis. 

c. ý 

A2 
Fer 
rrt 

s Camille de L. 
s Vincent de P. 
s Elle 

, Marg. 
Lever du sol. 4 h. 22 

sArbogasi. eiý, 
, ý, 4 Lundi ea 

51 Mardi -, Apelli«. CA. 
4 ýIercre sCLrisýiýºe, mar. je 

(sb Jeudi 

igr `Tendre 
19 S; i nedi 

1 
In 

s Anne. Dli 
s Pantlléon, nae, l. A, 

3o. -Lever du se)1.4 /t. 31 
, ýà? ý sVictor, p. 
9c, Lundi s)Tari. he 

, P. et m. or, ý 
ýý `'. ardi sIgnace deL. ý (3i 

Mercre s Germain 
, évtq 

1 

1 
G 

11 

25 

4 

177 

lh 
25-1 

lU 

, 
92 

5 

15 
27 
nz. 

y 
2"l 

4 
17 

cý 
146 

na. 
11 

15 

23 
7 

2 
.Z 
ý 

17l 

5 
l yl 

3 

Pe La ® veut 
ýr. él. C( b, ,02, ý Veil- Oraggetc, 

ecance 'y 
> or: +;; v 

estd'un D, i1 pliiie 
ý 2, C 

, esclave reut 
Caiw, h. dn. sol. 8 h. o n, 

à11.18m. av: ni 

C) J, 
Qý3ýQx 

et le par, 1ý}: 'y don pluvieux 
en `ý'? rl'ccit Pluic 

O 2ý. l, » ,d ,1 roi. orage 
Coüch. dusol. 7 h. 55 in. 

Point d -ý , orage 
àýe h, 5lm. al). ui. 

d j. 
de ver- va- 
tu riable 

1 
. r'N A1`r1*s, 

I; crnier quart. 
le-7 

,à1 
Il 1 R. m 

av. ui est iirageuS, 

)\onve}le lune 

le ý5, à 9h 
1t 

m an m. amène 
lui¢ tý nI1, ý r; itnre 

Prein. quart 
lt 

22m 
ap. m. Se rèmet 
beau iâac., O, 

Pleine' lune le 

agà3h. i 
pourr. iit auie11 
de la pluie. . 

sansre- Lou 
li:; i)n, ? ? L, ®tetops 

Couch. du sui. 7 h. 5o, ii. 

9 li. 4o m. ap. m. 

v 

ýý 
- -ý-- 

C 
point de JUILLET 0 

son nom de 1 zw3'5 
boit- sanee de Jules £, r 

s((r arrivée en de 

CuucT" (112 sol. 7 h.. 41 n,. f'oii. On l'air 

dP - heur Q serein pelait auparavant 
jQniutitis. Ire 9r j 

àh1 ni. apr. ris. lle soleil entrera 
sans , tonnerre dan 

signe du LiC' 

vertu. (] chaud 

Donner le trnisiýme labeur â la vigne. Planter des haricots, semer de la laitue royale 
de la lpuirée, de la cibnuille pour avoir de ces 1bgnnies au commencement de l'hiver. Lier 
la chicorée par un temps sec. Transplanter les plantes bulbeuscs; faire des marcottesd' illets. 

Depuis le 1 Juillet ju squ'au 31 
, 

leajntrra nr/f rliminué (le 5G minrites 



SumhacL c. Lucern g 
Soleure 
`issaý6 c. Basle So 

Tliann h. rliin 9+ 
Thouun en gavuye 5 

l; ebcrlingcn 4 

ýaleuce i5 
% audrfw 13 
N'erci: l Doubs 15 
N evvv c. Vaud So 
ti'ezcllicux so 
Villi, a + e_ Lucerne 1 
ý'iuzier t 
Viu, - en - Sallazen 

Savove 1 
wal(leulwurg c. 

Bàle 18 
NVald'hut forêt n. 25 
%YciuPl {cu canton 

Thurgovie 10 

Foires du mois de Juillet 1$44. 

Aarau c. Argovie 3 
Aarberg c. Berne 5 
Ablentscl, c. Boue 19 Alx, ucL, nee Y. D. 29 Althirc6IL. rhin 25 Amincis 97 
Anrlelot 25 

Desch aud 
L I, s, u C. Zurich 
Ech et les 
E. l8n C. Zurich 
Erschneii e. Sol. 

ý- 
ý 

26 
i6 
22 

31 reuertual o c_uiicu 
Arlay ý; o 

Plumet eu ' avoje -ý 
Arn'angen 

c. Bernei i 
Gelter6llll. lell c. B. ic 

Audeux DQUIs b Ges, enai C. Cerne 
k-luuja 

c. Lui-ich ,, 
Ginicl c. 1 auLi b 

Bcaucaire Gard 2a 
Girunlagnyh. rh. 9 Nyon c. Vaud 

Bclfi, 
rt h. rilin º 

Ileidciberg 27 Uensiuý; en c. Sol. 8 

Bellegarde 
c. Frib. 29 

Héricourt Doubs 18 1 ilteu e. 1. ileure 1 
13ellevo. 

ye 99 
llerzugenbuchsee c. t)rhr e. ý aud 8 

BesanÇ<lü Doubs 8 tieruc 3 Or'ch, urrp 1 
Bischofzcli 

C. Tbu. 25 
Ilanz C. Grisons 2-, Ore; ýýici Jura 24 

Blawont Doubs 4 haisersberg h. rLin i Payerne c. Vaud 
Buuuevillc 

eu Sav. 12 
Kliugnau c. Arg. ;a nuu'chN au hétail 4 

Bon,. 
en Savoye 8 Iinuuau C. Zurich 29 Petit hrýrnanrl 8 

Bornauri ( grand )" La Chapelle 1 Pl'affeullullell b, rh q 

Savoye 27 La l'crtés. Joýtarre 5 Pleure 15 
Bcesiu 

en c. Berne 8 Laugnau C. helne 17 Pontarlier Doubs 18 
P, re ,. 

g 15 Purentrui c. iSerue 15 ( 1nz voralb. ) 25 Langics 
reviuec. Neuch. ro Lasarrazc. Vaud 2 Puuiili 20 

SularJl 
C. Zurich 9 

Loua le 5aurrier J. 15 llheiuachc. Arg. 4 
Bulle 

e. Fribourg 25 
ylactelaiue p. (a r. 22 i'IleiniS 20 

Butt. 
es a lýeuch. i5 

lladelaiue pet. d. au Pdrerueck C. St. G. 25 
Ch3mouis 

Cl ýavt 1 
Mayence 25 [; ouwnt c Frib. 9 

( hâteau du pré 22 
11egèveen Savove li Ruc C. Fribourg 24 

C'haurrierbi 
25 -ýlem uingen titi urt. 5 

.., kC. Arg. l: i 
Chaussill 

11 lsi^r S. Arnour 1 Fi 

Chanvin 
2 ? 1lontbéiiard Doubs 1 S. Claude 8 

Chiavena 15 Mo1i. 1u"tin 1 ,... s 2v 
Ulerval Doubs 9_Stotta ,- "la='" 11S. Hil, ri Doubs 2 
Cluse, 

en Javofe 29 111oudun c. Vaud 5 fi 

Concise c. Vaud 6 141uu: ter c. l. uceru. 2 S. Paul de V. 96 

Cossouai c. Vaud 11 Naiacy 12 tialien , vcs 1 
navu, c. riri uns 6 Neachît. el Sehlcilheinr C. Seh. L 
Ueléuiuutr:. l3erue24 Neustatt turêtuoirez Seignelégicrc. Re1". 15 

Delle h. rh. 15 Nidau c. 3er11e 16 )c1:, u8C1 c. d'or 2 

Fâucobne}' h. rh y 
Fcrcttc h. -rhin ib 
Feuert6al c Zurich 

-- 
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1 
ViiiMoiý. 
ý__ _- 

AO UT 

qy, 

LLi%'ý 

ili. 1111115('i 

d2- UlUfL' 
f)llrllllh 

f>ý (,., SI 1ct Fiait t. Derl: icr huart, ' 

C'Oucla 
. 

du 8A. iL. J2/It, le ý, à .ý ll" 5+' 

-C lll. av. fil e, t pIUW ýl i ýlýli C humide que àcc. 
Qý, E/ i7[/iTe VarlilE) 

àý L. 5ti lll. av. n1.1\ouvelle Iw1e 
le 1<r, àl Il F r, lu, 

rr Cen ôý éî Chall-1av. ni. ue Iýrouýut 
pas du mciacul'" ý (le vcý- geai 

!)2: rtl truLli)R, C I> rem. 9uartierr ; ôuch, (lie sul. 7 Ii. Zl /u. ile a l, à_ Il. -'5 
dy1)Upll- t011t1C1'rf"ým. av. ri). produih, 

ICII/'t'. ý 1'dcs uýaLlzce, lrar 
CP7 

w 6 1F, iac"ûi 
7 Illercre 
ýJ c-uýli 
Q `'eudre 

10 gatnedi 

, s GaRau. 

s Cvriayize, mtzrt.; º; ý 1ý 
s Ii(Jiýuili 

ý uzart. ýý sý 

l1 J. 'udl ,b 
2 Vellrlre1 s Etienne, pape. 29 
j Samedi 2 

51. Lever du sol. 4 h. 5.? na, 
4 ""' s Uo .;!!!. ý; 24 

3z. 
ii 
ts Lundi 
i3 11: ardi 
14 Mercir 
!5 Jt. mZi 

ý'eQ<irt- 16 
L7 S«ýýýecli 

33. 
t$ 

.a Mardi 

xl M ercre 
is Jeudi 

20 
4 

18 
2 

16 
5` Leverdu sol. 5 h. 7 in. 

.0 
-xG Lunc7li s Zéphirin, Papc-. 

ý 
14 

2ý iýÎat'ýll eA 28 

IG -'iIércre s Augtts: in , év. 
2u 

J(',! 
I(, 

lt 

jâ Vc, iclre s Benjamin. 
ýý Saºttetii +s 1ii2112]Ott ý. ý, 20 

1 

Le ver du sol. 4 h. yd nc, 
S susalule. pe 18 

S Claire, 
V1Crbc. O 

(ý s Lu. ýèl)e. ýLý 2 

r. " 

ý" 10 

s ; Roch 
, capit. 24 

s sévère. 
Lever du, sol. 4 Ii. 58 »c. 

s1 iéi%iI e, iirz. fb 21 
s Donat, pra; "e. ý% 5 
S herýý, irýl. 'ý 

,ý s . 
jc°ai. ýýiý(,: ýantal 

s 
3 cndrre is Philippe lieºii(i. Týý 

J4 Salit ecii 

dô, L« b vent 
à_ li. 5g m. av. tri. 

,(1 ora- , ýf 
, sinc éri! é ý neux 

Lc :; 

1C11CJ CL 11L11111UI+" 

Pleine lune 

28 ,â-n. 1 tu" 

a-. ni. Prunkt cla 

Ji d ý5 I>i cuil beau. 
Cuuclý. r! ct sul. ý! i. cý ý, c. 

Qý, ý ýý Iýaciüoi, 
ý 

_ 

ýý a912. l'J IIl. ftV. lll 

..; 

hrunte son flou. 
ýi', ýrtauste c}u1 ]i 

est Qé; ou le uwu'' 

niait avant S(; xtif 
ý' 

lis eou: nie (iID! 

uloi5 de l'anué*l 

`.. J- . 
serciii 

ýl'ait ý d` aýréablr 
Cou du soi. -6/z. 55nr. 

brouillard 
11uilre (jï fr ais 

fin- 
'? e, 

1 h. 1 M. av. I, ] 

dX , 'lul- P -ý 
bcuu 

martiale. 

7- _c i.. Le 23 , 
le soleiE, 

sera au siGue di: hl 
ý ici ge. i I 

, ,ý 

: irraChc. le c. tiauvre, battre le siagie L; mur la semailk. Dans le jardin 
, seiner (! es ravOp. 

)ur ! 'automne et (les épinards; semer de Lt ch: coréc et de la laitue. Cueillir le fruit iA' 
" Le fleuriste plante les aucniones simples pour avoir des fleurs cu automne et en hiver; z la 

lin du mois, on met eu terre les jacinthes, anémones, renoncules, jonquilles, etc. 
Depuis le i jusqu, ars 5i août, les jvcir` uýtt ýIirsýcrtuer c/e 491n1nutes. 

Lp !j, (! es a- vent 
Qý, tý r%x hi: iuic: c; AOUT e, n_s 



Foires du mois d'Août 2844. 

Aarau c. Argovie 7 
À1l ucbelle 22 
AI linges en Sav. 17 
11t, i; c l1. ei. s. (lall 19 
Andilly J2 
A11nCcr en Say. 26 
Anet c. Berne 28 
Armoire 20 
Appenzell. 28 
Ai Lis ( Jura) 9 
Arinthud (Jura) 19 
Aubois 26 
Beaume (Doubs) 13 
Bvgriins c. Vaud 19 
llel! 'ort (h. rhin )5 
BeuMrlen b. rhin 19 
Be, ancor (Doubs) 2Ei 
Bienne c. terne 8 
Blarnont (Doubs) 3 
Boëge 22 
Bons en Sa'voye q 
Bouclaus 16 
Bourg Ain 
BrPmra rten c. Arg 19 
1, 'runºath b. rhin 1q 
Bragg c. Argovie 13 
Cerlier c. Berne 14 
Champagny 28 
Chaux de crotenay 30 
Chesne Thônex Sa. 2 
Chilli 30 
Clairvaux ( Jura) 20 
Clerval Doubs 13 
Coligny Ain ig 
Cossonai c. Vaud 2g 
Courendlin c. Bern 12 
Dannemarie h. r. 27 
Delle h. rhin 19 
Diessenhofen c. Zh 10 
Dole Jura 31 
Douvaine en Say. 2 
Echallens c. Vaud 1q 
Fänsidcln c. Schw. 26 
Einsisilcinl h. rh. 24' 
Epoisses c. d'or 19 
Eternos (Doubs) 1à 
Faucogney (h. S. ) 1 

Felinge 12 
" Féterne en Savo'v e 17 
Frick c. d'Argovie t2 
('Taillard c. ('. eneve !? y 
Gignv (Jnra ) 10 
Giro: n: tgny h. rh. 15 
(', lacis t3 
Glise en Valais 15 
Grandson c. Vaud t -è Graoýlval c. Ber. 17 
IIuthwy l c. Berne 7 
1.7, il y 
l:. gwciler b. rhin. 22 
Jougne (Doubs) 26 
Lac lien c. Sclixv. 20 
La fertés. Jouare '27 
Lagnieu (Ain) 29 
Laulanche 6 
Landeron c. Neuc. 12 
Landser h. rhin 16 
I. arixouse (Jura) 15 
Les Boisc. Bcrne 26 
Les Bouchoux (J. ) 16 
Le Muys 27 
Les I'ourgs 20 
Les Rousses (Jura) g 
Liestall c. Basle 14 
Lignières c. Neu. 5 
I: Isle C. Vauui 8 
Lons-le-Saunier 15 
"Mailioz 2 
Massevaux h. rh. 12 
Megève en Sav. 3t 
Mellingen c. d'Ar is 
Melz c. s. Gall 29 
Mienzi 21 
Mon tbeliard 12 
Montmourol b 
Monts V. 24 
Morat c. Frib. 21 
Morez (Jura) 16 
Morteau (Doubs) 6 
Morbier 5 
Moudon a. Vaud 28 
Moussier 10 
Moutherot Doubs 2 
Moutier g. val 1 

ý ý. ------- ý. ---= :. _-. _ ., _ý--- ýý-ý _ --nm 
- .. 

--^yýrýt 6_ý., ̀ ''"ý --Z. 7 
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ý, y! ýýwý , "-++o-<ýsz;,: 
ý-ýýwý , *ý 2ýy:,. _.. 

N 
p. a_" ový- 

ý i i'eiý ýi? -ý 
k3'il-. 

. ..,. 
;, s t ., d. 1,2, 

`ý. ý ýý}ý 2 
ýý 

ýý`ýý, ý 
^ý`. ý-r+^ý 

"É 
ý%.,, 

e. ý..: 
. 
ý>,.. ý, ýn.. ý 

e ý. ̀ f L\ ."°(+`, 
_}Iý 

ý ýý 

ÿý, L; r$ýý 
y1ý\ûlýt''jýlýý)t"ýI"r"'I 

ý ýý' ý \j ýi , 'ý týý , k-a >ýý. ý, ý. ýiý,; ý ;ýý 
1i 

, ý/', 7 
. h9. ý. 

Munster G. T. h. r. 24 
Vlrlrgetithal c" Ber. 1,9 
Neu-Krcisacit h. r. . 94 
Neuvevillec. Ber. 27 
Noirm(int e. Berne 5 
Ormont dessous 96 
Orgelet ( Jura) 24 
Passa vant0, ýki-subs) 97 
Pellionez 17 
Pesige 30 
Pleure 9 
Plot en Savoye 16 
Poligny (Jura) 1 
Pontdubourg 91 
Porentrui c. Berne 12 
Port s. Saone D. 5 
Provence c. eatid 17 
Rapperswyl C. S. G. 21 
Regensberg c. Zur. 8 
Reichenau 16 
Reiclrciisee c. Luc. 10 
Renan c. Berne 1 
Rheinfelden c. d'A. s8 
Rigney (Doubs) 9 
Rochevineuz 9g 
Rolle c. Vaud 30 
Roni ont c. Frib. 17 
Ronchaud (D) 99 
Rue c. Fribourg 99 
Ruffach h. rhin 16 
Ruffey 17 
RumillyenSavoie 94 
Saillans (Drôme) 19 
St. Amour (Jura) 27 
St. Cerguec. Vaud 10 
St. Claude (Jura) q 
Ste Croix c. Vaud 98 

a 
f, iý d, ý, 

St. Felix en Sav. sq 
St. Jean d'; iuIph 
St. 1 mier c. Berne 90 
St. Triviers (A in ) 19 
St. Urýan nec. Ber. iq 
Salins (Jura) 13 
Sallanches en Sa7.3 
Sanuocne en Sa y. 17 
Sarnen c: UnterwiG 
çchafEýýau"r, n 27 
Schlettýtadt b. rh. 27 
Sch«clllnunn c. A. 90 
Sciez en Savofe 23 
Scmoncel 5 
Soleure 13 
Sornetan c. Berne 56 
Steckhorn c. Th. 1 
Sursee c. Lucern 28 
Tagniqe en Say. 26 
Tasseuieres 29 
Tervai le château 19 
Toirette 21 
Ueberlingen 28 
Uuterhal. c. Scha. I .U Urnae-chen c, Ap. la 
Val d'Illiez ig 
Vallengin c. Neuc. 16 
Valleri 13 
Ville du pont . 13 
Villisau c. Lucernio 
Wattwyl c. S. Gall 14 
m'Tt c. St Gall 20 
ZuElingne c. d'Arg. ! à4 
Zurzach c. Argov 24 
Zweiaimmen C. B. 28 
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-_ý --------- 

05 Lever du sul. 5 h.. 1ý in. Couch>-r du., col. Gh. 42 in. - 

2 L, tlnrlt sJuste jqq, 14 l. 'eilfirnt Q`t. Dernier getart. ý 
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. 
Mardi s Rosalie: ër, .R 1ivi tyrannise Q le4, à , (, h1 1ý 

ýiï ercre s Esther. 8àIoh. 11 M. apr. 2ý' m. est aýrea 
SJeurli s Lau. l"r. ut Justin 1 c) /1 . 

ble. 

6Ven(lt'C s `t! a nus gI soli Qý, 
ý 

Pleine lune le 
7Santecli 17ný! , cl. ir 1, beail 1 a, àih. 44 w" 

3û. Laver du sol. 5 h. 2, ni ,1 
CoclcJlr rdrr sr, l. 6 It. 28 na. ap. in. "'anil6sEPý 
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}r fnnrnc I Prcmiér quart 
le iý àrlLiýjw" 

ýi rvre s Felix et , te 
Guide. av, m-d. r56 der351 

ýz 7ýýcli is To{ýie. (. 1.9 , Ç` a1h ik4 ni. ap. ni. 

3ýýVenýlre Vs: llaterne. 2C troublel 
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- ,%t 

wýd 1 71 �/ - d'y ýI Et la Pleinc i. n- 
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25 ý Sýicomède. ýÈ 2;. sa Qý ý ci 4ý 41 m. ap lu", 
Î, nnrÏi is ýnrnr. i!! e . 

P. ý 1fý'1 Pourrait arudncr 

7ý oircli Lambert ýi o1'® ý" 
ý 

td1e 
1da la pluie. 

1ýýleres"e 

Is 
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ý1rý 

1Oi 
2J ý/11rICt1 S IJIII [rýâpB. ý`i"2 24 f(11. 'll(l( 
24[ýIal'ti, is (iaIIlaÎlei ý�ý« n, 

25 i'lercer ' SýiV'ýi'1e, 1] , 7Titrtrl. 20 

2f1. Ieuýli s Jus[ine, naart. p+$; :> 
2ýYeu<{rc ý 15 

28 Samedi 1s Venceslas. mnr. 

ýy. 
Q9- 
5o Landi 

orc 

rp cý ý 
ý1 kl. 

ýU1C * Vtli'iI 

s(c )ui; ouS- 
ýl i m. ap. m. 

'Î Pu! i're. tarit 
2`[; 1- f-l t; hiilui? iý 

Leverclu sol. 5 h. 57 ýu. 
'Cuuchcr dit soi. 5h. 45rn. 

dýsaýréable 
s Jérôme 

, doct. ' 22 Qý, pluvieux 

--- - -- M" 

vient de ce que sel 
nuis était le 
time de l'aune 
martiale. 

1 

Depuis de 11 

tttsqrt'ctu 
, St'/rtecrtbre, lý"sý 
jolus ont clirrti 
flué (le 106 rtli ý 
ittites. 

llfarchés aux -Bestiaux du mois de Septembre i844. 
1 Berne, le 3 dleudon, c. Vaud 

ý9 
Pr: yeriae, c. Yaud 5I verdon , c. -Vaud a4 

ý C'ossonnnl', C. V. 12 1Yeuckelcl, le 12 yecýýy, C. -Vaud 24 
Aderbes, c. Vaud le 4 Orbe, c. Taud le, 30 

ý 
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Foires du Mois de Septembre 1844" 
arbourg e A" 25 Colmar h. rh. 18 1 rr'ach Baden 1 Mt S. Cergue e. Vaud 25 
boudance Jia. 1 q Constance q Lc-bn. le Saunier 1(, S. Claude (Jura) '7 

Adeibullen c. B 17 Cornol c. Berne 2 Lugeas C. Vaud 1,3 S. Gervais en Say. 14 
Aix enßavoye 1/1 Courtlari c. llcra àa Lctcc: ne 2) S. I1i"a rr. D )ui1; 4 
Altkirch h. rhin 30 Cruseille g Lutry C. Vaud. 26 S. Jean d'Aulph 27 
Appenzell 23 Dagmer: lellen c" L. g M. dfera., c. rerne ih S. Jq, i: eeu. d; uye 2 
AI-lai 14 Davoi c. Grisons 27 Megève5av 2.6.27 S. Julicn enS v. 5 

Aromas 26 Delémont c. Berue 25 Ales c. s. Gal! 26 S. Lupicin Il 
A-J)onnec. Vaud 10 Delle h. rhin 16 ýleyeubcrgc. Arg 3� S. Marie aux Mines 4 
Audeux(Doubs) 10 Diessee. Iprne 17 Mirecourt(Vosges) S. Ti ivicr (Am) 9 
Avenches e. Vaud 6 Echailens e. Vaud3o Montbéliard[D; "g 

So S. Vit 4 
Bagnes c. Valais 28 Enelberge. Unt. 14 Montfaucon c. Ber q Salez c. s. Gall - So 
Beaufort en Say. 30 Erlenbach c. Ber. 1o Monthey c. "valais 13 Salins Jura. 

.1 
Belfort( h. rhin )2 Erlinsbach c. S. 10 Montmélian. leck. q Samocnsen Sav. So 

Bellegarde c. Frib. 23 Estavaycr e. Frib. 4 Morgens C. Valais g8 Sclcofltlatldc. Arg. 2 
Bellinzone c. Tessin 2 Ettiswyl c. Lucern' 3 Nlorges c. Vaud 4 Scl1 wartzenbourg 26 
Berne 3 Faucogney (h. S. )5 Morteau [ Doubs 21 Sel1ières 11 
Bernez en Savoye3o Feldkirch(Voral. ) 3o Motiers travers 6 Selongcy (c. d'or) 27 
Bienne c. Berne 19 Ferrette h. rhin 1o Moutiers en Tar. r3 

Serre les-pinsD. 2o 
Bischofzell c. Thurg 2 Francfort s. Mein 8 Malhausen h. r. 14 Sidwald c. s Gall 19 
Blamont Doubs 2 Fribourg enBrisg. 2 Munster c. Luc. 23 Sicb0en c. Schw. 23 
Bletterans 10 Fribourg Suisse 14 Muttenz c. Basie 4 Simplon c. Valais 28 
Boe e en Savo e 23 Fruti en c. Berne 6 Ncu-Breisach 50 Si1i'111'" 17 

Oy Sn11U'h, )L C. Berne 20 

Boisd'AmontJura 16 Gex( Ain) 9 Neuc"lkircll c. Sch. 23 11,.,.,; c b 
Bolzano Tyrol cJ Giromagny h. r. 10 Niedersept (h. r. ) 4 St . icuei c. Appeu 16 
Bonadutz c. Gris. 3o Glaris c. Glaris 2t Nyon e. Vaud 26 `Pn u, gg n C. Uri 15 
Bonneville en Sav. 11 Grabs c. s. Gall 19 Oensingen c. Sol. If; S1 ]II . afil 

U, 
xhcin s Bornand ( gr. ) 21 GrandfontaineBe.. o Olten c. Soleure 2 Sutz h. chan. 25 Bourg(Ain) 2 et 14 Grandvillard h. r. 10 Orgelet Jura)16 24 Surulris), . Id r rer. 27 

Breiteubach e. So. 17 Gras (les) Doubs .1 Orinont dessus 10 Terolit non en Sav" 3o 
Brevine c. Neuch. 13 Gru "ères c. Frib. 3o Ornans (Doubs) 17 

"rhain�cu e. Sch., f. ri 7 hauu h. chia 4 Bulle c. Fribourg 5 Ilérisau c. A ppen. 50 l'aycrne c. Vaud 19 eu Savove z3 
Burdigtiin en Sav. g Hundwyl c" App. 3 Petites Chiottes 5 Tho1)on en s. cvoye 4 1y 
Chaindon c. Berne 2 Jenatz c. Grisons 25 Planfavon c Frib. 11i: Illllln C. B- 'le 25 
Chalnbériat 6 Jussi 4 Pontarlier (Doubs) 5 t;;; ý .r Ilierne 

3 
Chamonix en Sav. 3o Kaisersberg h. rh, 3o Pont de Martel 3r Vaºd'ilhcz C. Valais z3 
Champéry c. Val. 16 Koelliken e. Arg. 20 Pont du bourg 19 Vallenciu c. Nucchât. 21 
Chapelle d'Ab. 19 La Clusaz en Say. 16 Porentrui e. Berne 16 yetC1er(ý)uIubl) ý3 

x c. 
Charmey c. Frib. 17 Langenbruck c. B. 25 Rehetobel c. App. 27 Verri 

s les) 
e2 Château d'Rx c. V 18 Langentha! c. Ber. 17 Reichenbach c. B. 24 Vesoul 2 et 23 

Cllatillon 16 Langnau c. Berne 18 Reichensee c. Luc. 1b% ius en Sale Io 
Çhaumergi 24 Langwies e. Gris: 26 Rheims 30 Vouxvri c. Valais 30 
Chaussin 4 Larringcs en Sav 26 ßibeauvillers h. rb. 9 W%aædidesuhut 

fswyl o 
c. 
r. 

Zurich al 
1 

Chaux de fonds so Lauffenburg c. Ar. So It"guey 13 wrrir)gstetten c. A. 16 Chiètres e. Frib. 5 Lausanne 13 Rue c. Fribourg 25 Fvriufelden e. T. ,.. ', 
G, 1L w Cité d'Aosten Piém 5 Lcntzbourg c. A a6 Ruffach 11. rhin 9 1, 

verildhdon 
aus 

c. 
c. 
VS. aud 5 Clerval (Doubs) to Les Rousses (Jura)25 Russwyl c. Luger. 3o Zurich 1s Cluse en Savoye 16 Lisle sur le Doubs 14 S. Amour Jura 29 Cofl'rane c. Neucha. Louche e. Valais " 3o S. Brancher c. Val. 1 

9   

1 

ýiý 
U' 
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X 310 1,9.1 OCTOßßL'. 

r Mardi 
2 Mercre 
5 Jeudi 
4 Vendre 
5 Samedi 

4o 

""ý4 

sGérard, abbé. » 27 

s PlâcidP, mart > r, < 91 1 
s Bruno, cla. 'ý; ý 

'7 Lundi s Judith. 7 
8 Mardi s Brigitte o 
9 111orcre `-i5 

io Jeudi s Gédéon & 2^ 
il Vendre 

is 
Firmin 12 

12 Samedi !s iýlaaiinilien 2 
41 Lever du sol. 6 h. 18 m. 

13 ïs Fdouard. c; ïC-E li 
i4 Lundi %! s Calixte, mart. 26 

C SIE 
t5 Mardi !s Thérèse, vierge. D,, Ê 
16 Mercre 1 te 
17 Jeudi IsHedci,, -e, veu. 
18 Vendre l: '- w= 

1 
ý 

1 LUNAISON-N-- 1 
C en U 

Plus on se 
ul?, L. . ``. 

à 411.57 m. ap. m. l 
'" serein 

Couch. du sol. 5 la. s$m. 
cP -b , 

livre d beau t. 

, ses ser"eln 
. penclucns' agré- 

B able 
csa', d -ý, à11 h. 5t ui. a p. rn. `; J' p, agréable 

Couch du sol. 5 h. i5 in. 

plue on en 
4J, C en ý, Qý 

p 3C, p? brouillard 
11 
i5 

9 
25 

Qý devient vent 
â3h. y3 in. ap. m. 

ý9 Sar. icûi isPierre d', Ale. Är- 
42 ýLever clrý sol. 6 Ia. sy m. 

20 '- -' 1=: s Yendel; u. A, 2, 
ii Lundi Is Ursule, vierte. 

s ... 'ý ,r couc7a. du sol. 6 h. 2 m. 
"/'esclave. couvert 

4 Ceux qui ý sombre 

(9 app'. d 
cý 

ý 
:- g-' 

: qývar. 

-a2 Mardi s Cotombý 7 
i3 Mcrcre s Séverin, évêque..... 29 
a4 3oucli s Salomé. Fe, 12 
15 Vendre s Cr<;,, )iu, cordon. rel 24 

ju6 Samedi js rimand, évêque A, r 6,1 `'; à5 li. 5im. av. m. 
I ýý Lever (lu sol. 6 h. 59 in. 1 Couch. du sol. 4 h. 4qnc 
% '7 ý,. 
j8 Luº, ýli j Mardi 

. )O ýiCPCl'C 

ID1 Jeudi 

Lever cla sol. 6 h. 7 nu. 

s Frum. év., rý 18 
.. :w:,. . ,.. fiP. O 

s Narcisse. i2 
s Lucain 

, raart. 24 
iS Qu lltili, Î 1. }6 

ED aux progrès variable 
iC ei, 'U de la raison 

r1 sont les pl. 41)+'s= 
élus 1] 3[, C° trouble 
de Dieu. 

olý 

Depuis le 1 
jusqu'au 31 
Octob, e, les 
'ou"a ont di»zi- 
nue de loi Tidi- 

7su&S. 

1ilarch ès aux Bestiaux dunzois d'Octobre 184 4. 
I3enze 

, 
le t. . 1lorge3,. c. Vaud le s. Orbe, e. Vaud le 28" Yt, erdoii , c. Vaud 29" 

G'asaonu3, c. V$11[l, io. illuudutt, c. ý aud , 7. l'uýertte, c. Vaud, 5. 
ý. uusaruie ,! c 12,11 éuc/tý[e/, le , O. ý ýt-. y, c. Vaudý àq. 

Dernier quart-1 
le 4, à4 li. 

-')'7 n1. l 
ap nii. fltitespéreij 
(ý, es 16u1'ý Sel't InJ. I 

Nouvelle lunej 
lei1 

, 
à1 1 h. 51 

ni. ap. m. entre- 
tici, t le beau temps 

Premier quart 
le 18, àJ6.4? ni. 
: +p. m. se met au 
vuriaLlc. 

Pleine lune le 

26, à5h 3s mi. 
av. midi. il sen 

suit de la pluie. 

- 

OCTOBRE ti- 
re son noue de et 

n'en comptant lu 
mois de Mars, 

il était le huitiè- 
me de l'année mar 
tiale vaillent Y var. 



Aarau e. Argovie. 16 
Abondance N D. 4 
Adelboden c. lierne 1 
kg ri C. Zug 14 
Aigle e. Vaud 3o 
Aime en Savoye 7 
Albert-Ville cu Sav. 1 18 
Albeuve C. Frib. 15 
Altorf c. d'i; ri 10 
Ambérieux (Ain) 2 
Anucn, acc ru Savoie 2 
Aosic cu Piémont 28 
Appcrozel 
AClntllUd 
Arw;, ugen C. Benie 
bagnes c. Valais 
I; aa1e 
liauma c. 7. nrich L'e: w4icc c. N'aud 
Delfurl h. rh. Bellevaux en Say. 
hercher c. Vaud 
Berce 
Bcrtbond c. Berne 
BeA c.. Vaud 
Bière C. Vaud 
Biot cil Savoye. 
Blanjont [Doubs) 
Borge en Savoyc 
Boltigen c. Berne 
P isingen c. Berne 
Bourg [Ain] 
13rcöeuz (Voralb 
Br<n iuc e. Neuch. 
Brigue e. Valais 
$rugg c. Argovie 
Bulach c. Berne 

Foires du mois d'Octobre 18441. 
Draillant en Sav. 28 Locle c. NenehStel ti8 
Einsiedeln e. Schw. 7 Loche c. Valais 14 et 28 
EIIg C. Zurich 2 Lons le Saunier 15 
l: mnlrndingen c. Ber. 22 Lottsictten d. B. 21 
Erlenbach c. Berne 8 Lucerne 3 
Erschlti"eil c. Soleure 7 Lugano c. Tessin 16 et 28 
l? sclialzuialt e. Lue. 14 Lui lin 1 
I.: slavaycr C. Frib. 23 Martigny c. Valais 21 
Eciau en Savoye 7 Masselaux h. rhin 7 
Faucogney h. rhin 3 Mayciifrld Grisons 29 
Favergcs Yrl Sav. 2 et s6 M"nzirrgen c. Zug 21 
Frrmýy-Voltaire 21 M. etmcristetten c, Zur. 24 
Ferrette h. rh. 22 Mézières c Vaud 9 
Feuernthalen Zu. ao 111uutheJ C. \ alais ý. yy 
Flaxyl .. 

Si. cG. d1 31 Montreux C. Vaud 25 
Fluntet eu Savoye 5 Montricherc. Vaud 1s 
Fraueufcldeu c. Th 21 Dicrrell c. Val. 15 et 3o 
FPutigen c. Ber 22 Mm"grx val il'Aoste 4 
Gais c. Appenzell 7 Diorziuc en 'Ivuye 1 
G. cltc. Aindcn c. Bdle 2 Muýsnaur s. Gall 9 
Gesseuai c. Berne C. DlolicrsU avrrs e. Neu. 22 
Gex (Ain) ib Moudou c. Vand 23 

23 
28 
31 
25 
s8 

z 10 
7 

xg5 
zz 
23 
15 
zi 
zi 

7 
zg 

i 
28 
ig 
i7 

Gigue (Jura) io Moutier gr. Val. 
Gi; uel c. Vaud 7 Münilisw. l C. Sol. 
Giromagnt h. rhin 8 Munstcrc. Lucerne 
Glaris io et t7 Neustadt f. noire 
Gussau e. St. Gall 7 Nidau C. Berne 
Grass flochstctten c. B. 3o Nuirmont e. Verne 
Gruiiingen c. Zurich 22 Olten c. Sulenre 
Grues C. Frite. 22 Orbe C. Vaud 
(Uryuue Vaud 11 Orgelet [Jura] 
Habs iciin h. rhin "8 

Oruiont-dessûns 
Heilen c. App. 1i et dessus 
Ilericourl. ( Doubs) 3i Orsieres c. Valais 
llcrm. wce e. Geueve s5 Pah zieux e. Vaud 
Ilitil. irch c. Luc. a4 Ylaulayon e. I'rib. iG 

22 
29 

S. Laurent 17 
S. Lupicin 29 
Sallanches en Savoye 29 
Samuenh en Savoyc 21 
Sarnen c. Unrerwald 17 
Schwarzeuhnurg c. Re. 31 
Sch, elbrunn c. App. 29 
Schwitz rti 
Schüullrcim c. Lucern i 
Seewcs c. Soleure 9 

. 
Seewis c, Grisons sts 
Scignelrgierc Herne 7 
Sempach c. Lucerne 28 
Sentier (le) c. Vaud 4 
Sidwald c. S. Gall 24 
Sierre c. Valais 21 
Sinnau c. berne 17 
äiou e. Valais 26 
Soleure . 22 
Stantzc Unterwald 23 
Stern am Rhein 23 
Taminsc C irons 31 
Tavanne Herne 3o 
Teulfen p. 28 
Torens 1ry 
'four ronde en Say. 16 
Travers c. Neuchâtel 
fraruclan e. kerne 
Ubcrliuäen lac de Con. 23 
unter h. illau c. Schal. ai 
Untrrsee C. Heroe g 
Urn. eschen c. App. 22 
IInnach _s Gall 1 
Vael n"t, 'RBC en "avoue 1 
Val d'1lliez c. Valais 17 
Vallorl, es c. Vaud 15 
Vatpeline 5 
Vrruay., z c. Valais 8 
vei Pictes C. tiencn; wr4 
Villisa,. r C. Lire Il 
Viuluraz c. Vallais 28 
Vuipeeis c. ï ribourg 25 
w'al, lenbour"g 1u 
Wallski', foret noire '6 
Waureu c Berne 17 
Watieuwyl c. Berne y 
W icdli, bach c. Berne 28 
Wiiiiirltiur c. Zurich 10 
R'yl C S. Gall 1 
Yvcrdon e. Vaud 29 
Zizrrs c Grisons 

" 12 
Z, utingen c. Argovie 2 
'Lug 22 
Zweisimmell c. Berne 24 

16 
16 
21 

3S 

21 
21 

14 

21 16 
Iiundwyl c App. n1 Youlat licr [DoubsI 17 
lluihoyl c. 1, rue 16 Yorentrui C. Berne 2i 
Knouau C. Zurich 7 Yurl sur 5auur, (Doubs) 1 
Kublis C. Grisons itt Bagatz s. Ga11 21 
Kuhu c. Argovie 25 Ratuseu e. Sch. 3 
Kybourg C. Zurich 23 ltappcrowyl c. S. G. 2 
La Chapelle 21 Retcheubach c. Berne mg 
Lachen c. Scltw, 8 lteiuach c. Argovie 10 
La Joux e Bern. 14 ltochcfort c. ? euch. 25 
La Itixouse ( Jura) 2-5 Itontainwotier c. Vand 25 
La ltoche c. Fribourg 21 Rouwut e. Fributn ý i5 
La fliehe Cil Savoye g RouDetnotut c. 1'au i. 

1 Bulle r. Fribourg 10 
Buren c. licrne 2 3o 
Buttes C. Acuchatel 1 
Chablce S. Salcive 2 
CIIaL): IS Sttt' Jaotle 28 
Ch: uuuni:: ru Savoyc 25 
Cliaucy C. Genève 25 
Chateau d'Ulx 18 
Châtel d'Abondance 8 
Cbatrlot, près Gessen. 11 
Cluitcl St. Dcuis 21 
Chaux de fonds 29 
Clainaux nitrai 21 

E L'Crcal [ I; UUbS]' 8 L: 
1 ý liI' 1'L ç. Vaud 8S Au . ii iii 

h. 
l'h1Y 28 

1 Coliguy ( Aiu ) 18 Laulrn e. lk'rue 21 a. niuour sa 
CLiscs ru Savuye 18 Laulliýubourg c. Arg. 23 a" liiaueLcrc. Yalais 3o 

Q ILuubay 23 Leili, ifi aaxe) 2 a. 1tauur . nue 
CuurrnJlnr r_ilrrnc 18 Lr"uk au drrj ý S. Croix c Vaud ý 

ý Cndrrlin c. 1'aud 18 Lcyrin cVaud 10 S. Croix G. T. h. A. 1 
IG Uauurwaric li. rh, " 22 LiclLteuste: {; c. Sl. G. i. É S. Gall C. .. (; dl l 

)ai os c. VrIMUua t1 et 19 Lit-stall c. ltasle 23 J. (; crveio eh tiavoyt 3 

Delle (il. rit. ) 14 Lieu ; le 1 c. Vaud " le S. Giu; wlph eu S. iv. 47 
Dul" ii Liudau, lac de col». >5 S. J.. irc ci. Sa ,,. vt 17 
Duuvame en Sav: 13 L'lslcc. Vaud 17 S. 

. 
leau de Guuv: lle lt 

l'a Ilucliette 25 Rue c, t ribnurg 2: 1 
La 5'a;; uc c. Nench. SýaiUanS vTUnll') . 1. f 

ýý 

ý -- "_1ý. 

»4 in 
. A\ - 

i 



i Vendre 
2Sarne"ii 

'? 

Xl%-: ots 1 hONI Elm 1iItE. 1 
*-- 

ý. /* 

m 
i8j 
nâ fý , ri 

ý 
Lever du sol. 6 1i. 50 lit Coucherdu sol. 4 la. 57 m. 

sHuh. évêq. fg 12; " à io h. j-J 7 m. ap. ni. 
s Charles Borom. 95 Le juIy orageux 
sZacharie 8 clý: saýréa 
s Léonard , solit. & 21 cp ?L, -e., t la ble 
s Florentin, évéq. $>, % 5d 

-ý justice sombre 

ý J. t;. atýors. 
rawrýl! 

D. rnicr quart. 
IC 5à il 11. 

-1- M. 
av. midi ruuc,, e 
CIc 1'l»rag lix et de 
l'humide. 

l. uncýi 4 

L; uini ui ýf 
`ý 6N]Cl'Cl'e 

ý Jeudi 

výý ý. ý, 
Yýý 

,r eg 201 d d, agité 
s Théodore, m. c#: ( 51 Q fj , 

dès orageux gSarnedi 
d Vendre 

45. 
10 

ii Lundi 
] 21i1a1'(U1 

1,5 lVlercr 
lLb 

JA11f1i 

A/, L 
1 
i. 5 Vendre 

Àx 116 Samedi 
ýb. 

17 
i8Lundi 
ig ýlardi 
20 Mercre 
21 Jeudi 
22 Vendre 

2 ¬amedi 

_47. ` 24 
: 2S Lundi 
26 Mardi 
27 Mercre 

, 28Jeudi 
29 Vendre 
3o Samedi 

Lever du sol. 7 Ir. 1 m. l Coucherdusol. 4h. s7; i 
sTriphon, m, cïCç 2ol à Io Il. 4 

s Imier, évPque U 2o1v Q 3C 9 hommes li- 
Stanislas Kost. M 51 QY, neige 

, bres. ýnau- s Fréderich. RK 191 Li d 
s Léopold. Ab1 dj , vais 
s Othmar , ahbé. A 171 
Lever du sol. 71a. ii m. I Coucher du sol. 4 h. i8m. 

s Grégoire, i, ýiîtN à1 1l. 58 n,. av ni. 
s Odon ý abbé. ý 14 »" ® 1\'e humide 

ý 26 d if froid 

s Félix de Valois. âW g "tétiez . 
t7 21I 

s Cécile, vierge. 31 p tj humide 
s Clément 

, pape. /oº pas aux froid 
Lever du sol. 7 h. 22 nt, Coucher (lusol. 4 h. it na 

sChrysog., e 27 
,*G 

écl. visib. C 
y m 

s Conrad. » 21 

s Jérémie. 2 
s Sostène. 14 
s Saturnirr. OfR 26 

'Q 3L, prfses beau 
la loi veut 

avec l'a- froid 

rP b, pifliofi. tiouble 

Ncuvclle lune 
le Io à io h. 4 ni. 
av. ni. ebtsomLre. 

Premier quart. 
le 17, àjIi. 58m. 
av. in. o-edirpn. ea 
des jours fruids. 

Pleine lune le 

z5 , 
ào h. iom" 

av. midi se di, po- 
"c ait froi&t 

NOVEMBRE 
Lire son nom du 
nombre 9 qui était 
son rang dams 
l'année martiale. 

Depuis le 1 
iusqu'au :O 
Novembre let 
tours ont dimi- 

nué (le 83 mi- 
nutes. 

lllarcltés aux Bestiaux du mois de 
-Yor-emL"re 

1844. 
ße, t7ae; le 5 Morbes, a. Vaud 6 Orbe, e: Vatid s5 Yes, e. y, c. Vaud a6 Lý°ý}O! ' : c, V. 1ft Jluudosi 

ý C. Vaud 4 l'uyerrtej c. Vaud 7 Ytrerdon, c. Vattd 26 

yl :,, sio u. io 
21 ïý &4A 

cP ô, 
CP ý 



-; > 14 

Aarau c. Arg. 
Aai herg c. Bcrne 
Aarboure, Arg. 
Abondance N. D. 
Aescbi c. Berne 
Aiguebellecu S. 
Altkirch h. rh. 

1 Altorfc. Uri 7 
Andelfingenc Z. 4 
Appenzell 13 
Arbnn c. Thug. 18 
Attalens c. d'rih. 4 
Avarlches C. Vaud 15 
Baarc. Zuf, 1$ 
Parten c. Aarg. 11.1 
Ba! s., ll C. Sol. 
Belfort l, 1-11.4 
Berne s6 
Berneck s. Gall 1 
Berthoud C. Bern 
Bes-ncan D(, ube 18 
1kr c. *l'and 

. .9 Bienne c. Berne 14 
Biot en sa vo3-e 21 
Bi<chofzrll c. Th. 14 
Blamoat( Douhs) 6 
6lankenburg C. B. 16 
Bonneville en Sa 11 
Bons en Sav. 1S 
Romand (. gr. ) Sav. 7 
Roudrýý c. Ncucli. q 
Rourg (Ain) 12. 
Bre: tenlcwh c So! 11 
Bremgrten e. A r. 4 
Brent c. Vaud 1S 
Briaoco-1 1(i 
Brlentý. c. Berne 15 
Bulle 1nu1 ch de 1». 
C. dtOUýec ýýeýýe\Y 

Chan:: 6ltýnole . 1. ý6 
Ch3t. ci (7"x V. : 2ß 
Claesne '11onex S. 16 
Clerval Doubs) 1a 
Coire Grisons 12 
Collonges f l'Ecl. s 
Col tnar h. rh. 1.4 
C\, ppct C. Vaud 96 
Co. stiotlai c. Vaud 7 
Cou vc"t e. Neuc1L Il 

Foires du Mois de Novembre 1844. 
15 Cruseille en Say. i3 Lucens c. Vaud i2S. Claude (Jura) ' kQ 

6 Delémont c. Berne i2 Lutryc. Vaud 28 S. Geois 22 
Delle h. rhin '' 1> Alartignv-viLaVýl irS. ftélène en Sdf 2 

$ Diessenhofen c. T. 18 Massevauz h. r. 18 S Jean de Guuv. il 
5 Divonne (Jura) eig MassongCr c. Val. 28 S. lmier c. fieruC 28 

il Echaliens c. Vaud r4 Mcilingen c. Arg. 2r+ S. J. ulien en Sa-ir, ý e ^, 
25 Er! isau c. Zurich 26 M1leyeni)crl; c. Arr. r6 S. Lé`ier c. Vauci 2cr 

Einsidein c. Sch. 4 Mevrin c. Genève 28 5. Marie aux }'. in. 61 
EIhg, c. 'Lurich 1! 2 Moirani (1:; ère") 2 S. Mauricec. `'alais4 ! 

Ensi, heim h. rhin 25 1'loutbéliard D. iA S. Triviers ( Ain )2 
Erlenbach c. t'crnt-i ". i Muntmélian enS. 25 S ['r: amiec. b'er. 4` 
Erlin; bach c. Sol. 6 Morat c. Frib. 20 
Ersteiu I, rh. 95 DZorer (Jura )4 
Evian eu Gv. 4 et 19 Vïorge. c. Vaud iJ Salins;. )ura) 2 

tiar^en c UntCTW. J Faua, gney ( lrS. ) 7 . 
Morteau ( 1)oubt) 12 

Viumet cu Savoye 7>\lorzineen Savnye 8 Save! n"ý 1t. rh. 27 
Floms a;. s. Gall 5 hlouclnn c. Vaud 2o Scliaif! tau, en 1 "1 
GribourrenSuisý; el t-hioutherot (ll. ) i1 >chterýchc. Grýs. t 

îo itiL. ltharlscn h. r. 5 Schleit. heim r. Sc"h. zý aý,, inl 
Fruti-en-ç. I; err% 22 Munster c. Luc. 25 SchleUslaýlt h. 1h. 26 . GailLird r. Gen-. 

_8 
Mury c. Argovie 11 Schwytz, i2 ýýý 

Gebivciler h. rhin 30 Naters c. Valais 9 Secngen c. Arg 19, 
Gersau c, biÎrýcii'z. r r' Neu-Bi isach lr. r. 9, Se! ouzev c. d'or 1à 
Giromagny lr. rhin rs Neuclr>, lel 6 Sernsalec c. f'rilý. .6 
Glaris r s, et ig Neuvevrlle c. Ber. 96 Sierre c. Valais ýé(i 
Gra nd: on c. Vaud 13 N}'orýjç. Vaud sn S; on 

,i 
ti et -2ýý 

('. rar)(-Ivillard h. r. 12'Ollo4: c + aud 1: ) 
Grindelwald c. B. !j Olten -c. Soleure lb 
Gruyères c. Frib. 2o"ýOrgýKi-t ( Mira ) 25 
Ila"u llabl I). 1'h. 12 Orrnont r, essous 29 
H.. risau c Al)pen. 12 Ornans (Doubs )1g 
Hl: rx ýganbuchcer 31 C)ron la ville 6 
Ij: )teen c. "l, ttrir: h 14 Passavant 2 

ýý 

Huéninzc. Vaud q Paýcrnr C. Vaud 7 Teu(lén c. Appcn. ý5 
il. +nz c- Grisnns 14 Pfaliiaýhufitn h. rh. 5 Th, iinLýcn r. Schaff. 4 
ID Sý'ciFcr b. rh. 1 Pictfikun c. 7, urielr 14 

Thiýnc vii Say. 18 ýý UnNrrbéen c. Berne 1 10 Kayýcrstlrillc. Arg. º, Rance+c. Vaud 1 L'! crc. 7, urich 23 
Klingnau c. Arg. 26 RenanF c. Berne 9 Urzn, ch F r: Jl. 2 16 30 
Kü111is c. Gri, oný 1ý Fihciuau c. 7, ur. (; ý`crecl (U uhs) 
11cý.. -1 l-.. . 

Vcsuul ( li, Saône l a: ' Lacnen -jcnwltz 3 LLtzewr. cY. C. s. hall 4 jevey ý: ý'anýl 2(; Iannieu (Ain) 12 Rheinfeldcn c. Ar. (i 14 
L+ntlcron c. Neu. 11 RlaUvlllcrs h. r. ÿo Wu1(l. linr 6-r. n. 
ºýnoe"nihal e_ R6-r. A P. ic{, tarccl. u v! 7_,, \Ve;; g'A c, Lucerne 21 
ý-"ý °----- . _. ._ý. ý. -- VVentlelilc. o c. 'l'h. 6' 
Lan{; ipies c. Gris. tg Ro(! e c. ý, 'aud 

. 22 Westhuicn b. rh. 5 
'a Roche c. Frih. 95 i3or. ýchach c. s. G. 7 R'ilchi ngen 18 
Laupen c. Berne '7 Ruffacfr I. rlrin 98 ýYiiiih, u+s b 

ý'inlerthnre. Zar. 7 Lausanne 8 Kurnilly en 4av. 13 ýyyi c. s. G. 11. ý9 ï: oéche c. -Valais ;Ii Saillarýs 
ýDrýSkne ') 

so Zolli--gw o. Arg 7___1. 
_ l"____. __ 

cCA. 
_..... _ 

cý 

ý".. ýýý 
r. 

.. lý ýý 

, 
ri 

LVOSie aauulcr w J. nauciuc iv I, tn'lcn 3t 1 

S. Vit 2,3 ý 
Sæcki ngcn e. Arg 5o 1 

Jiscne r hile 15 
Sumb: u'onrt 3a 
Starb r. Zurich 2t 
SIaR? llt! Iriln C. Zur. 4 
St: ni c. Uiiterw. 1 
Steckborn au lac de C. i4 
S! riu am Rhetin 
Jarsric. Lucerne 
H'agnü. gc cil Say. 



AFý_ 

XII Mors. 

48. 

Lundi 
\iardi 
i Iercre 
Jeudi 
Vendre 
Samedi 

49. 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Jeudi 
_Vendre 
Samedi 

50. 
15 : 

..... 
i6 Lundi 
17 Mardi 
i8 Mercre 
19 Jeudi 
20 Vendre 
21 Samedi 

51. 
22 

23 Lundi 
24 Mardi 

25 Mercre 
26 Jeudi 
27 Vendre 
28 Samedi 

52. 

DLCG31ß1ýtE. ý cý 
L. er (la sol 7_/t: 5 aM j 

l; ouch. du sol. 4 h. 7 in. 
; 
__ý, c"i; sE1oiý 

s ßibiane 
s Lulcius. s Xa.. ix-x 
s Barbe 

, Inrcrt. m 
s Sabbas ý'a6Gé. ý 

fl;.. 92 
sAmbroise, dnct. CK( 

2ýý _^ vei, tiwx 

-1 ý- �-ý- iý ----'- --------- ý-. - I 6ý"ý aa tý. 35 ni. av. m. 19- '. à1h, î5 m. 
rovo °`-ý ;c:;:. _ orage `P 9ue' 

du vent. i4 r (les orage, 
28 
12 

Lever du sol 7 It., 
ç3ý9 

na. 
ýdRý 2/ 

sJoachim. 6t 17 
s Valerie M. D't 2Y Is Damase 

, pape. e 13 
s Synèse, martyr. iX, 28 

.e 12 
s Nicaise. e% 26 
Lever du sol 7 h. /16 ni. 

s Abrah. 
-cffl 10 

s Adélaide. ý 23 
s Lazare r, e, 6 

r: sUnib. 18 
s Némèse. o ; sThéophile, m. ý 12 

1 
:.., 1 1 r. ;. 1 

*1 2. 

Lever du sol. h. Fo m. 
ý, sFý s 
s Dagobert. 

29 

1.1 
25 

5 

.v1. -. . 
Kf, 18 

Lever du aol. ºJ h. b2 m. 
_, cThomas, m,. eo 

s David 13 

ýýQý 
hunnilclrl 

Nouvelle lune 
1 lcg, àRh io"m" 

Coucli. du sol. 4 h. 5 in. ap. mid. occasion 

----ý---= , j LuNtlsuaýfi. ý 

a ýfnr, 
f idl Dernier quart- 

' fie une tenipératu-1 

a 8 h. 4o ni. ap. m. ''ý humde. 1 

Qrýx 
Coin- pluie 

Premier quart ý 
IP 

1il 71I. 4U 

cl ,Q 
i` 

n,. ap niiýli"ùstau 
mande- Q . 

ý. 
, Se- varialile. 

1, mens, rein; 
Couch. (la sol. 4 h. 5 m. 

1 Pleine lune le 
+ eest neige 21î, à8h7 m^ 

: ý, ý h 
a3 h". 4g m. al). in. ap ni lui aincnet- 

variahir 
la pluie et de la 

l(: chante'. Q- in-i 
Qj Oit ii' ni dé re l 
plus c. jour J' beau, 

6`ý ý. sr fixe 
Couch. (la soire, k h. 8 m. 

C er' 2. i. tr. 
, O1 claire (D ap 4, ., 

à8h. 7 m. ap. m. 

DÉCEMBRE 
tire son nom de 

ce qu'il était le 
dixième mois de 

orage l'année martiale. 
pas les es- ý pluie1 
grils a la ce j Du i au 21 1s 

lueur Q d? jnurçontdiminui 
Coùch. du sol. 4 h. 12 m. 

ï des bûchers. fr. 

",.,. ý 2ßl a. ý 

de 29 min, et dr 
9i au 3i ils ont 
cru de 4 minutes, 

Marchés aux Bestiaux du mois de Décembre 1844. 
Berne, 3. .. 1Vlondon,. e. Vaud , le 2. Vevey, c. Vaud, le 31. 
Cossonay, e. Vaud, leva. Orbe, C. Vaud., le 3o. Yverdon, c. Vaud, le Si. 
Morges , c. Vaut!, le 4. Payerns, c. Vaud, le 5. 



Foire clic mois de Décembre 18 44. 

Aarau c. Argovie 18 Feldkirch Voralb. 16 
Aigle c. S aud 18 Ferney-Voltaire 52t 
sltorf C. Uri 5 19 rerrette h. rh in to 
AI istædten c. s. Gall t2 Flums c. S. "Gall 17 
Ambérieux ( Ain )6 Fraisans 7 
Aet3t; cý enSavoye 2 Frauenfeld c. Th. q 
Appenzell If Fribourg en l; risg. 2 t 
Arbois ( Jura 6 Gais c. Appenzell 24 
Arccy 21 Gendrey(Jura) i8 
Aromas (Jura) 3 et 25 Gessenai e. Berne 6 
Aubonne c. Vaud 5 Gex ( Ain) 2 
delforth. rhin 2 Gigny ( Jura) 
Belvoye (Doubs) 6 Giromaani h. rh. 
Bertlioude. Berne 26 Glaris 
Bex c. Vaud 26 Gossan c. s Gall 
Bienne c. Berne 26 Grenoble (Isère) 
Blamont (. Doubs) 6 Ilitzkirch e. Liic. 
tsolzario Tyrol 2 ll utwvl c. Berne 

10 

1A 

11 
Neuveville c. Berne3 i Seewis c. Grisons ß 
iV idau c. Berne to Seillères 1& 
Oeusingnc. Soleure 2 Selongey [côte d. ] 25 
Olten c. Solcure 9 Sidwalc e. S. Gall 1i 4 Orbc c. Vaud y Soleure 10I 
Orgelet Jura 24 Strasbour 18 et 26 Bonne en Savoye ", 71 ny (11larne ) 23 ()S 
Ornans Doubs 1 ulz h, rhin 18 Bons en Savoye 2 Ilarz c. Grisons 17 

Bourg (Ain) 6 Kaysersberg ( h. rh. )2 Payne c. Vaud 19 ursce c. Lucerne 6 
Brcgentz Voralb. 5 Kayserstuitl c. Ar. ý6 Poligny (Jura) 9 Tassenièces 23 
Brenigarten c. Arg. 16 et 30 Pontarlier (Doubs)r 2 'L'eullýn c. Appen. 23 
Brugg c. Argovie 10 Klingnau c. Arg. 28 Pont du bourg 2 Thoron en Sav. 2-J 
13uile c. Fribourg 12 Küblis c. Grisons 20 Poreutrui c. Berne 2 rE11un c. Berne 1 
Buren c. Berne 11 Lachen Schw 3 Port s. Saone 11 Troistorrens 5 et 19 
Ccrlier c. Berne 4 Lagnieu (Ain) 9 Pragatz e. S. Gall 2 Ueberlingen 10 
Chable s. Salève 18 Langnau c. Berne 1º Rapperswyl S. Gall r 8. Vercel [ Doubs] 24 

9 Chau rnergi 18 La Roche en Sav. 15 Recologne (Doubs)16 Vezellei 
Clairvaux (ju a) so Lauilèrt c. Berne 9 Iteiclienbaclt c. Ber 1o Vielnrergen c. Arg. 2 
Clerval (Doubs) to Lcntzhouig c. Arg. 12 Romout c. Fribourg 5 Villeneuve c. Vaud 5 
Cluses en Savoye 2 Lisle sur le D. 23 PRoulous ( Doubs) 27 Villisau c. Lucerne16 
Coligny ( Ain) 18 Loris le Saunier 16 Pue c. Fribourg 19 Vins en Saliiz 6 
Colnlar(h. r. 18 Lucerne 24 Saanen c. Berne 6 VValclshut [for. n-1271 
Constance 2 
Cully c. Vaud 13 
Delémont c Berne t8 
Delle Il. rhin i6 
Dôle Jura. 4 
Echandens c. Vaud 26 
Einsideln c. Schwiz 4 
Ermatingen c. Th. 2 
Erschweil c. Soleure 2 
Estavayer c. Frib. 4 
Faucogney (h. S. ) 5 

E 

Martigny c. Valais 2 ,. Amour 1 Jura) fT 1I! I CI Luur G. LUr. 19 

Meiler, c. Zuriclº 5 S. Claude (Jure] Yverdon c. Vaud 26 
Mellinuen c. Argovie 2 S. Hilaire 4 Zug 17 
M irecourt (V orge) 12 S. Lupiçi n[ Jura ]4 Zweisimmen c. Ber. 12 
Montbéliard g S. Trivier de C. [Ain] 
Monthey c. Valais 5i 24 et 2 
Montmélian Sav. 26 Salins [ Jura ] 23 
Morez ( Jura) 20 Samoenscn Savoye 16 
Moudon c. Vaud 27 Sancey le gr. [ D. ] 26 
Mulliausen 6 Sarnen c. Unterw. 2 
Neuenkirch c. Sch. 9 Schwitz 4 
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FRANCFORT SUR LE MEIN. 
Un Sénat. 

VILLES ANSEATIQUES. 
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, Lubeck et fjrrme. 
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DESCRIPTION des Quatre Saisons. 

L'hiver. 

Le quartier d'hiver fera son entrée le 22 Dé- 
cembre de la précédente année ,àtih. 1 2. nt. de 
l'avant midi, comme le soleil passe du signe du 
Sagittaire à celui du Capricorne. Alors la lune 

se trouve au t, 7e degré du Capricorne, Saturne 

au 95 du même signe(, Jupiter au 25 du Ver- 

seau, Mars au 7 des Poissons ; Venus au 20 du 
Capricorne et Mercure au 9 du même signe , la 
tête du Dragon était au 25 du Sagittaire et la 

queue du Dragon au 25 des Gémcaux. 

Du Printemps. 
Le Printemps débute par son entrée du soleil 

au signe du Blier , 
le 20 mars ào'b. 18 ni. (le 

l'après midi et que la lune se logera au º7e du 
$élier, Saturne au 5 du Verseau, Jupiter au t(i 

des poissons, Mars au i2 du? Taureau, ý'"' ,:, au 
q du mcn, c signe, Mercure au 17 des 
La tete du Dagon au 18 du Sa2ilta:: c ut la 

queue du Dragon au 18 des Gc nivaux. 

De l'Ei !. 

9 h. c, io in. L'Été commence 'les Juin <t 
de ravant midi, alors que le olcil aiici: t iv , i- 

gue de l'Lcrevissel a lune entrera au"siý; ac z;. " 
la Vierge, Saturne au 7 du Verseau, r 
au 5 du Bélier 

, 
Mars au i+ de l'Ecrevisse 

, ', 

nus au 7 du Lion et Mercure au q (les Gé- 

meaux; la tete du Dragon est au t degré du 
Sagittaire et la queue (lu Dra;, on au i: 
des Gémeaux. 

De 

Le quartier û'Au. (mu; c lucu, l uaij. ýauce le 
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Sentcn brc àiih. ui m. de l'apri. s midi . 
quand lt soleil entre ait signe de la Balance. 
A lors la lune se trouve au 2i degré du Verseau , 
Saturneau i du même signe, ( étant dans son 
mouvement retrograde ) Jupiter au. 29 des 

poissons ( ausssi retrograde ) Mars au i. i de la 
Vierge 

, 
Vénus au t5 du Lion, Mercure au t2 

des Balances, la tête du Dragon au 9 <lu Sagit- 
taire et la queue du Dragon au 9 des Gémeaux. 

Des Ec li Ases. 

Cette année on aura deux éclipses de lune 

et trois de soleil ; les deux premières seront to- 
tales et visibles pour nous , comme aussi les 
trois dernières ne le seront qu'en partie ou in- 

visibles. 
La première est une éclipse de lune, dans la 

nuit du 51 filai au i Juin ; son véritable com- 
mencement a lieu à h. et 36 m. du soir, à io 
lieu res elle sera totale, son milieu aura' lieu ài> 
1). 15 m. et finit d'être totale à1h. 56 m. et 
s. t fin aura lieu le i Juin àoh. 59 m. 

Elle est visible dans toute l'Europe, l'Asie, 
l'_1 Crique , une partie de l'amérique et la partie 
occidentale de la Neuvelle Hollande. 

La deuxième est une éclipse de soleil, particle, 

dans la nuit du 15 au 16 Juin 
, par conségncnt 

invisible cliez nous. Sur la terre, pi incipale- 

nient elle commence le15 àiob. et demi'! (lu 
soir et finit le t6 vers 5 heures du' matin. Elle 

est principalement, visible dans, la met- pacifique 
où elle dirparaît. Là oit elle paraît le plus élle a 
environ 9 pouces. 

La troisième est une éclipse de soleil qui a 
lieu le jo Novembre. Elle commence à 1o h. 

et finit après rih. de l'avant midi. Elle n'a 
qu'un pouce, et est visible dans la merdu sud 
et est invisible por nous. 

La quatrième est' la lune dans la nuit du 

24 au 25 Novembre ; elle commence le 24 àio 
1h. 17 m. du soir , elle sera totale àiih. 25 ni. ; 
son milieu est le .5àoh. t 21% minutes ; la fin 
de l'éclipse totale àoh. 59 m. et la fin de l'é- 

clipse générale à2h. 7 m. du matin. Elle est 
vue dans toute l'Europe et l'Afrique, et une 
partie de l'Asie occidentale, puis presque dans 

toute l'Amêrique. 

La cinquième est de rechef une éclipse de 

soleil partielle et invisible pour nous , 
laquel- 

le a lieu dans la soirée du g Décembre entre 
6ý et io tý_,, heures, n'est visible que dans le 

nord de l'Amérique et 1Q grandocéan. Sa gros- 
seur est de 8 pouces. 

L 



CINQ JOURS 

D; \3 

LE PAYS DE NEUCIIATEL. 

Les étrangers ne s'arrêtent guère dans 
notre pays, se figurant qu'il n'y a pas grand'- 
chose ày voir; dans cette idée quelques-uns 
même s'arrangent à ne pas y passer. Cet ar- 
ticle montrera qu'ils ont tort. Ceux de nos 
compatriotes qui sont à l'étranger, et que 
nous n'oublions jamais dans notre . Almanach, 
en nous lisant , auront sans doute quelque 
plaisir à voyager en idée avec nous dans leur 
pays ; et cet article engagera peut-ètre plu- 
sieurs Neuchàtelois qui y sont domiciliés, ày 
faire nu petit voyage, pour apprendre à mieux 
le connaître. Pour le parcourir et y voir ce 
qu'il ya de plus remarquable, cinq jours 
peuvent suffire. 

Les voyageurs qui tiennent à l'accomplis- 
setnent de leurs devoirs religieux, s'ai-tangent 
pour interrompre, autant que possible, lem- 
Voyage le dimanche, et pour passer ce jour- 
là dans une ville. Une ville a d'ailleurs le 
dimanche un aspect particulier qui la fait pa- 
raître plus à son avantage. Nous supposons 
que le dimanche est le premier des cinq jours 
que le voyageur consacrera à notre pars, et 
qu'il le passera à N'euchatel utéute. La jour- 
née peut commencer par une visite à l'hôpi- 
tal-I)ourtalès, dont on admirera au premier 
coup-d'ail la bonne tenue. Y aller par le fau- 
bourg, dont on remarquera les beaux bàti- 
ments, en particulier l'hôtel Rougemont. Les 
Uns critiqueront l'irrégularité de cette rue ; 
les autres trouveront que la ligne parfaitement 
droite lui ferait plutôt perdre que gagner. 

En revenant, faire un tour sur le promenoir 
du petit tertre, appelé le Crut ; Suivie la pro 
menade du lac, (Lui tire son principal nti'rit 
de sa situation au bord de I'cau ; continarr 
à côtoyer le lac en passant derrière le Gym 

nase et la rangée de maisons du nouveau 
quartier ; aller au bout de la jetée appelée le 
Môle ; delà jeter un coup - d'oeil sur le non- 
veau quartier qu'on aà sa droite, sur l'an- 
cien hôtel-de-ville (remarquable par sa forme 

antique) qu'on a devant soi, sur l'église et le 
château (lui dominent la ville et sur l'anse bor- 
dée d'habitations la plupart neuves, qu'on aà 
sa gauche; gagner cette espèce de faubourg, 
puis la Promenade quarrée qui est tontine 
le pendant du Crêt et d'où la ville paraît sous 
un tout autre aspect. Revenir sur ses pas 
pour gagner le haut de la ville par la pro 
menade du Zig-Zag, que Neuchâtel doit. à 
un heureux éboulement; en se reposant sur 
l'un des bancs de l'allée supérieure d'où l'oa 
petit admirer diverges beautés du temple de 
la nature , attendre que l'heure du service 
religieux soit annoncée par le sou des clo- 
ches, toujours plus remarquable à une cer- 
taine distance. A neuf heures se rendre à 
l'église collégiale, en ne négligeant pas d'ob- 

server les trois arbres séculaires qui l'om- 
bragent peut-être depuis sa fondation, c'est- 
à-dire depuis plus de six siècles, et qui n'ont 
plus pour tronc que leur écorce. 

Après le service, observer la belle et sim- 
ple architecture de l'église 

, en se plaçant, 
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pour en juger mieux , sous le portail vis-à- 
vis du choeur ; examiner les statues restau- 
rées des comtes de Neuchâtel 

, ua des mo- 
numents les plus remarquables en ce genre 
qu'il y ait en Suisse ; monter an haut de la 
tour, le seul point de la ville d'où l'horison 
ne soit absolument point borné ; visiter le 
Conclave, y observer les portraits de Farel 
et d'Ostervald, passer sur la petite terrasse 
qui est derrière le Conclave pour jeter un 
coup d'ail sur le petit vallon de l'Ecluse peu 
connu des voyageurs ; visiter le chàteau, par- 
ticulièrement l'antique salle des Trois Etats, 
monument vénérable du moyen-âge ; entrer 
dans le jardin du Donjon essentiellement 
pour la vue dont on y jour en se plaçant à 
l'angle sud-ouest de la muraille; revenir sur 
ses pas, et comparer à cette vue du Donjon 
celle de la Terrasse qui est dans une direc- 
tion opposée. 

On aura encore le temps, avant le dîner, 
de visiter au Gymuase les musées d'histoire 
naturelle et ethnographique, et la salle de ta- 
bleaux. Observez particulièrement , dans le 
musée d'histoire naturelle (formé presque uni- 
quement de dons patriotiques), l'arrangement 
des collections qui frappe au premier coup. 
d'oeil les connaisseurs, la collection de pois- 
sons d'eau donce, qui a servi au bel ouvrage 
de M. Agassiz, celle des fossiles des divers 
étages jurassiques, celle des polipiers des 
mers (le Chine, celle des plantes de M. 
Chaillet 

, 
l'herbier neuchàtelois , une suite 

d'échinodermes plus complète que la plupart 
de celles qu'on trouve dans les autres musées, 
trois espèces de lamas, une famille de con- 
dor, une suite de faucons d'Amérique, le ru- 
picole (lu Pérou, etc. 

Observez particulièrement, dans le musée 
ethnographique, la tête d'une statue de Bou- 
dha, et d'autres représentations des divinités 
indiennes, qui sont dans l'armoire la plus re- 
marquable du musée, la collection des vases 
péruviens et celle des vases grecs qui est au- 
dessous, la médaille très-rare portant l'efT'i- 

gie de Frédéric ter, une tête do jeune fille 
en marbre trouvée à Avenches 

, un hausse- 
col très riche de François fer ou de Henri 
11 

, un panier d'ivoire chinois du travail le 
plus exquis. Examinez, dans la salle des ta- 
bleaux 

, tous ceux qui s'y trouvent , attendu 
qu'ils sont peu nombreux, et qu'ils ont tous un 
mérite particulier ; l'intérieur de la Basilique 
de Saint - Paul après l'incendie (LéopoldRo 
bert) (1) ; deux vues de Rome (Meuron) ; In- 
terruption d'un service protestant et la Bé- 
nédiction paternelle (Girardet) ; Marino Fa- 
lieri (Grosclaude) ; Paysage de Calame ; Cha- 
pelle de Saint - Marc (A. Robert) ; Henri 11 
aux allées de Colombier (Moritz). 

Après la collégiale et le gymnase, l'édifice 
le plus remarquable de Neucbàtel est l'Hôtel- 
(le-ville où , pour terminer la matinée, l'on 
petit aller immédiatement au sortir du gym- 
nase dont il est très-rapproché. Y observer 
les colonnes cannelées , 

l'escalier d'une con- 
struction assez remarquable, la salle (lu grand 
conseil , 

l'excellent portrait de Pury, bien- 
faiteur de la ville, celui du feu Roi, bienfaiteur 
de tout le pays, et, au second étage celui de 
Mme de Nemours fait par un des meilleurs 
peintres du temps. D'un des balcons de l'hôtel- 
de-ville, jaser un coup-d'Sil sur deux autres 
édifices publics, l'hôpital et la maison des 
orphelins; et constater à cette occasion la vé- 
rité de cette observation d'un écrivain tran- 
çais, (lue de tous les établissements de Neu- 
chdtel, il n'en est aucun qui ne rappelle un 
digne citoyen. 

Si les trois édifices publics du haut de la 
ville se touchent{ cinq édifices publics du bas 
de la ville sont tellement rapprochés qu'on 
pourrait dire aussi qu'ils se touchent, L'hô- 
tel-de-ville , 

l'hôpital, la maison des orphe- 
lins, le bâtiment des concerts et le temple- 
neuf. Le bâtiment des concerts n'a rien qui 
mérite d'attirer l'attention du voyageur; et le 

(') Les meilleur, tableaux de ce NeuchàU'lois célè- 
bre qu'il y ait à Neuchül -l. se voient dans le salon de 
M. de Rouies-blézerac, qui fut son protuteur. 
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temple-neuf rien autre que le monument funè- 
bre du grand Ostervald ; encore ce monument 
n'est-il remarquable que par le souvenir qu'il 
. 'appelle. On ne pourra le voir qu'après le 
service religieux du soir qui a lieu à 21/2 lieu 
res. 

Proposons maintenant au voyageur deux 
buts de promenade, la Rochette dont la vue est 
justement renommée, et Chaumont dont la 
vue l'est moins qu'elle ne mérite de l'être; ces 
deux vues ont beaucoup de rapport, avec cette 
différence qu'il faut cinq minutes pour jouir 
de l'une et cinq quarts d'heure pour jouir de 
l'autre, qui aussi est beaucoup plus étendue. 
On s'étonnera de n'avoir (lue quelques pas 
à faire pour avoir une vue comme celle de 
la Rochette (habitation connue depuis près 
d'un siècle des étrangers comme ayant été 
quelque temps le séjour de Maupertuis) ; mais 
ou ne plaindra pas ceux qu'on aura faits pour 
en avoir une comme celle de Chaumont, où 
l'on arrive d'ailleurs par un chemin qui est 
lui-même très-remarquable. Au jugement de 
bien des voyageurs , elle peut rivaliser avec 
celle du Weisenstein , où l'on ne parvient 
(u'après trois heures de niai-clic. Remarquez 
de la Rochette que la vue des Alpes s'étend 
du mont Pilate au Mont Blanc , d'aucune autre 
localité de la Suisse on n'a une vue des Alpes 
aussi étendue qu'à Neuchàtel); remarquez de 
Chaumont la chàtelleuie, dont tous les points 
sont parfaitement distincts, les trois lacs et le 
Loquia, les gradins du Vully, des basses et 
hautes Alpes 

, etc. Prenez par la gauche 
four le retour, afin de tomber sur l'Abbaye 
de I ontaine André, une des plus charmantes 
campagnes du pays, (lue le Bonnet de nuit 
de Mercier a rendue célèbre. 

Si l'on a éprouvé quelque fatigue de la 
journée, on pourra s'en délasser et se rafraî- 
chir en faisant une promenade sur un des 
charmants bateaux nouvellement construits 
qui sillonnent maintenant le lac ; et si pen- 
dant la journée on a vu Neuchàtcl sous des 
aspects variés et avantageux, on remarquera 

sans doute (pue, du lac, il se présente encore 
avec plus d avantage. 

, 'ecuudl jou/. néc. 
On peut prendre, pour se rendre au Val- 

de - Ruc, deux chemins qui ont chacun leur 

mérite ; l'un est la grande route passant par 
Pierre-à-bot 

, 
l'autre un sentier côtoyant le 

Sevon. Si l'ou prend le premier , observer 
que les charmantes métairies de Pierre-à but, 

qui ne-sont qu'à une demi lieue de la ville, ont 
déjà un caractère de montagne ; visiter , un 
peu au -dessus de l'une de ces métairies , 

la 
plus grande. pierre erratique du Jura (1), qui 
leur a donné probablement leur nom (elle a 
assez la forme d'un crapeau qu'on appelle en 
patois bot, du latin bufo) ;à cent pas de ce 
monument antédiluvien, en rentrant dans la 
grande route, en observer un second plus re- 
marquable encore, une fraction d'un banc 
de coquilles fossiles (essentiellement de tur- 
binites), que Maupertuis, faisant un anachro- 
nisme , nommait sur le lieu même 2nédailles 
du déuge, et qui semble être là exprès au 
bord du chemin pour piquer la curiosité des 
voyageurs; nous disons une fraction, car le 
banc s'étend cl'une part jusque près de Chas- 
serai et de l'autre jusqu'à va ut-Sulpice. 

Si 1-on prend le sentier, s arrêter un mo 
ment sur le petit ;, out du Vausevon . se dire 
gnon est là sur l'ancienne voie romaine, la 
Fi de l'Elra, jeter un coup-d'Sil sur le beau 
tilleul de Corinthe qui ombrage le pont et 
est enraciné dans le rocher dune manière 
horizontale tout- à- fait extraordinaire : sup- 
posé qu'on soit au printemps, faire cent pas 
sur la rive gauche du Selon pour trouver 
l'anémone pulsatile ou coquelourde, qui est 
une des gloires de notre Flore, observer les 
ifs qui sont tout auprès ; redescendre, et 
monter au Chauet dont la vue est aussi re- 
nmarquable dans son. genre que celle de la Ilo- 

(') Cinquante pieds ilc 
et vingt de largeur. ` 



chette clans le sien ; redescendre, et suivre le fin quelques marroniers d'Inde, sans parler 
sentier qui conduit àV alangin par une pente d'une grande quantité d'arbres fruitiers de 
très légère et qui, à une demi-lieue seulement diverses espèces. Aux IIauts-Genevais on est 
de la ville, a tout le pittoresque des chemins ait pied de Tête-de-rang. Si l'on ne craint 
si admirés de l'évêché de Bàlc. En entrant à pas (le monter une pente un peu roide , on 
Valangin, remarquer le style sévère et le ca- s'empressera de gravir cette sommité pour 
t: actère antique du Château ; ne'pas manquer jouir d'une vue justement célèbre. On peut 
d'entrer dans la charmante église gothique ne pas revenir sur ses pas, et descendre di, 
de ce botn"g 

, qui, malgré sa petitesse, est Côté de la Chaux-de-Fonds. Avant d'arriver 
un des édifices les plus marquants du pays, à ce village, on aura autour de soi une na- 
surtout depuis sa restauration ;y observer turc extrèniement sauvage, partout les noirs 
surtout les statues du comte et de la com- sapins. Au moment oit l'étranger ne s'atten- 
tesse d'Arberg ; demander à voir le pré où, dra pas à trouver autre chose que quelques 
sous la voûte du ciel , 

la Bourgeoisie (Je Va- fermes 
, quelques chalets , 

il sera tout-à- 
laugin tient tous les trois ans son assemblée coup en face d'un village ayant l'apparence 
à la fois si royaliste et si populaire. d'une grande et belle ville ; son étonnement 

Si le voyageur est un amateur d'arcliéolc_ aug'menter'a à mesure qu'il en, parcourra les 
gie, on ne doit pas lui laisser ignorerqu-il trou- rues si vivantes (onze mille ames de popu" 
vera, dans un petit bois tout près d'Engollon, lation), et qu'il en verra la grande place et 
des restes (le murs d'enceinte de l'antique les belles maisons. Pôur embrasser d'un seul 
Bonneville, dont les habitants allèrent fonder coite - d'ail ce village - grande ville , monter 
la Néuveville ('), et à laquelle arrivait proba- au haut de la tour du temple ; pour se faire 
blement la ri de l'Etra. Si le voyageur est une idée du commerce de montres que la 
surtout intéressé par les travaux industriels, Chaux-de-Fonds fait, pour ainsi dire, avec le 
il doit s'empresser de visiter la fabrique d'é- monde entier, visiter les comptoirs de MM" 
banches (le montres de Foutainemelon, rivale Ami Sandoz, Brand-Robert, frères Courvoi- 
de celle (le Beaucourt, et le seul établissement sicr ; pour s'en faire une du point ou est ar- 
industriel da Val. de-Ruz. La vue qu'on a de rivé, dans les centres d'horlogerie de nos 
Fontainemelon sur ce vallon , est déjà fort montagnes, l'art (lu graveur etdu guillocheur, 
belle, mais elle le devient davantage encore visiter les ateliers de MM. Bovy, Olympe 
aux IIauts-Genevais, village qui est tout près, Humbert 

, 
Klinchy et Nicolet ; pour voir, 

Delà on embrasse, pour ainsi dire, d'un seul dans la patrie de Jaquet I)roz, un ouvrage du 
coup-d'oeil le plus grand vallon de la Suisse, genre de ceux qui ont immortalisé ce grand 
le Val-de-Rnz si remarquable pal' ses vingt- mécanicien , aller dans l'établissennent de 
deux villages, sa forme en entonnoir ovale, travail oit est exposé le Planétaire de M. 

soit caractère agricole prononcé et son air llucommun. L'industrie des habitants de la 
d'aisance générale. Observez que ce qui Chaux-de-Fonds s'applique aussi auxmoycns 
fait un (les charmes de cette contrée , c'est (le parer aux inconvénients d'un climat ri- 
la variété des arbres. Le sapin domine, puis gouretix; pour en avoir une preuve, visiter 
le hètre, puis le platane, le sorbier et l'ali- les jardins de MM. Mairet et Nicolet, qui 
sicr, quelques tilleuls, quelques chênes, quel- sont parvenus à acclimater des plantes jus- 

ques ormes, le tnérisier, Vanne, le bouleau, qu'à eux exotiques pour nos Montagnes. 
le pin, le frêne, le tremble, le peuplier, en- Fous avons vu il ya quelques heures une 

vallée tout agricole ; nous en voyons main- 
1 . tulrciÀ, appclie eilc-mrm^ ,; u t cri7rc, tenant une tout industrielle. Comme centre 

J 
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d'industrie, le Locle est sur la même ligne 
que la Chaux-de-Fonds 

, avec laquelle il a 
d'ailleurs bien d'antres rapports : l'espace 
qui les sépare , est couvert d'une si grande 
quantité d'habitations qu'elles en font, pour 
ainsi dire, un seul village, ou plutôt une seule 
ville. Le grand rapport qu'il ya entre ces 
deux centres d'industrie et de population , fait que, quand on va de l'un à l'autre, on n'é- 
prouve plus la même surprise ; et cependant 
le Locle est aussi remarquable que la Chaux- 
de-Fonds 

, plus même à quelques égards 
par exemple, il a encore plus l'air d'une ville 
par le style des habitations, surtout clans le 
quartier neuf, et l'horlogerie, pour le travail 
le plus fin et le plus achevé ,y est poussée 
encore plus loin qu'à la Chaux - de- Fonds; 
voir principalement les ateliers de M. Ri- 
chard, descendant du fabricant de la première 
montre qui ait été faite dans ce pays, de M. 
Favre-Bulle 

, 
de M. Sylvain Mairet , 

de M. 
Jurgensen 

, qui s'occupe surtout de chrono- 
mètres. Le moulin des Roches, creusé à plus 
de 300 pieds dans le roc, est aussi un résultat 
et une preuve de l'industrie variée des habi- 
tans du Locle ; nous engageons le voyageur 
ày faire une promenade, d'autant plus qu'il 
visitera en même temps un établissement très- 
voisin, dont il a sans doute entendu parler, 
les Billodes, hospice et école pour les enfans 
pauvres, qui mériterait de porter le nom de 
sa pieuse fondatrice, Mile Calame. 

Quel étranger étant an Locle ne désirera 
voir le Saut - du - Doubs ?Il doit le désirer 
d'autant plus que la course jusqu'au Saut et 
par terre et par eau est également remarqua- 
ble. Observez que le sol et le climat sont 
tout autres aux Brenets qu'au Locle, quoi- 
qu'il n'y ait qu'une lieue de distance entre ces 
deux villages; montez des Brenets aux Re- 
crutes qui dominent la vallée de Moron , 
pour jouir d'une vue qui , unique en sou 
genre dans notre pays, n'est pas aussi connue 
qu'elle devrait l'être; on a une demi-lieue de 
marche à faire; mais on ne regrettera pas de 

l'avoir faite ; et l'on se reposera en se met- 
tant en bateau au retour. Remarquez la forme 
et le couronnement des rochers qui bordent 
la rivière, la multitude et la variété des bas- 
sins, le cours si tranquille de l'eau, la grotte 
de la Toffière, qui est devenue historique 
depuis la visite de nos deux Rois ; je n'ai pas 
besoin de dire remarquez la chute du Doubs, 

et non plus de la décrire chacun en a vu des 
gravures et lu des descriptions. Cette se- 
conde journée se terminera, comme la pre- 
mière, par une promenade sur l'eau, qui pré- 
parera au repos du sommeil. 

Troisième journée. 

Ne quittez pas les Brenets sans jeter un 
coup-d'oeil sur la frontière française, en par- 
ticulier sur le village des Villers, qui, à dis- 
tance, se présente très-bien, et sans vous faire 
montrer (si c'est la saison) la charmante fleur 
qui caractérise cette localité aux yeux des 
botanistes, la Fritillaire appelée Tulippe du 
Goutte-bas. Si l'on ne craint pas les sentiers 
solitaires et quelquefois un peu difficiles, pren- 
dre celui qui conduit à la Brévine par le 
Chaux-faux et le Cerneux-Péquignot, et qui, 
plus que tout autre du pays ,a 

le caractère 
et les agréments d'un chemin de montagne; 
si l'on préfère les routes battues, repren- 
dre celle du Locle, en remarquant les Frête. t 
qui sont comme un palais dans une forét de 
sapins, puis se rendre à la Brévine, par la 
Chaux du-Milieu; observer le grand nombre 
d'habitations semées le long de la route, dont 
elles font presque une rue, et comparer sous 
ce rapport les deux frontières pour en appré- 
cier la prospérité respective; (sur une étendue 
d'une lieue et un quart, on ne voit de l'autre 
côté que trois habitations). Observez les nom- 
breuses tourbières de cette localité où la pre- 
mière du pays fut ouverte en 1713 par un San- 
doz de la Brévine, au-dessous des tourbières 
les lits de marne sur lesquels la tourbe repose 
toujours, et au bord des tourbières (au moins 

i 
i 

i 
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de quelques -unes) des bois fossiles connus 
dans le pays sous le nom de Kerbes ou Kor- 
bes qq'on trouve dans et sous la tourbe: ce 
sont des souches, des tiges de pins et de 
bouleaux qui ont résisté à la décomposition; 
un tas de ces fossiles présente les formes les 
plus variées et les contours les plus bizarres. 
Visitez, à quatre minutes, la Bonne fontaine, 
source minérale qui reprendra peut -être la 
réputation qu'elle avait autrefois, grâce sur- 
tout au don du Roi qui procurera des facilités 
aux buveurs, puis un peu plus loin les deux 
lacs d'Étalières dont l'un avant 1515 était 
une forêt de sapins, qui une nuit s'enfonça 
si subitement que la pêche d'un cerf, suivant 
la tradition, fut la première faite dans le nou- 
veau lac. Il faut apprendre au voyageur que 
le thermomètre descend quelquefois à la Bré- 
vine, qu'on appelle la Sibérie du pays, à 
32 degrés R. (congélation du mercure). De 
la Brévine le voyageur se dirigera vers les 
Bavards, où il aura soin de visiter l'asile des 
enfants pauvres; peu d'établissements mon- 
trent au même degré que celui-là, quel bien 
l'on peut faire avec peu de ressources. Nous 
ne voulons pas que les voyageurs amateurs 
des courses souterraines puissent nous re- 
procher de leur laisser ignorer qu'étant aux 
Bavards ils sont tout près de la grotte la plus 
vaste et la plus belle peut-être qu'il y ait 
dans ce pays, celle de Fers-chez-le-Brandt, 
décrite déjà il ya plus d'un siècle dans un 
récit de voyage. 

Aux Bayards on est encore en pays de 
montagne, mais à la route de la Tour (1) 
commence une tout autre nature. Avant de 
prendre cette nouvelle route, faire quelques 
pas sur l'ancienne pour voir la chaîne qui lui 
a donné sou nom (route de la chaîne) monu- 
ment historique d'un fait d'armes des Suisses 
qui se servirent de cette chaîne pour arrêter 
les Bourguignons, l'an 14741, date gravée sur 
la pierre à laquelle tient la chaîne. Descendre 

lentement la route de la Tour pour observer le 
mérite des travaux, la galerie percée dans un 
rocher, et surtout pour jouir de l'aspect des 
deux premiers villages du Val-de-Travers; 
d'abord de Saint-Sulpice, remarquable par sa 
situation au fond d'un bassin régulièrement 
circulaire, et le long d'une belle rivière, et par 
le grand nombre de moulins, de scieries et de 
forges dont ce courant d'eau est couvert. Il 
peut être à-propos de dire au voyageur que 
St. Sulpice était la patrie de Sulpi Revmond 
immortalisé pour avoir, selon la tradition, tué 
la Yuivra (1), serpent monstrueux qui dévorait 
les passans à la Tour 

, n'attaquant que les 
hommes et jamais les animaux. Arrivé à Fleu 
rier, se détourner vers Buttes pour suivre de 
là la route la plus pittoresque du pays, la plus 
alpestre, rappelant en petit quelques passages 
du St-Gothard, celle qui conduit à St'--Croix ; 
aller jusqu'à Noirvaux, en remarquant com- 
bien le terrain est accidenté, combien il ya 
de petites cascades, combien le chemin est 
sombre avant de déboucher à Noirvaux (vallée 
noire) où l'on arrive comme en sortant d'un 
souterrain. Le point le plus remarquable est 
celui de la galerie : il l'est non-seulement par 
la galerie même, mais encore par l'immense 
rocher en ligne droite inclinée comme un toit, 
au dessous duquel elle est percée, et par le 
Saut du Buttes bouillonnant au pied du ro- 
cher. 

On peut reprendre au retour la même route 
ce n'est pas trop de la voir deux fois ; mais 
si l'on tient à ne pas revenir sur ses pas et 
qu'on aime les excursions sur les hauteurs , 
prendre le sentier un peu roide appelé par 
cette raison, le glissoir, ou celui de la Vi- 
Jaquart qui est moins pénible, conduisant 
toua deux au plateau (le la Saint-Olivier qui 
domine la Côte-aux. Fées. La nature de cette 
localité a quelque chose de très -particulier 
qu'on peut caractériser par deux expressions 
du dialecte neuchâtelois Crdts et Combes : il 

(') Ainsi appel e d'une tour qui ; 'tait en cet endroit : 
la 7'o111-P, ayard. (') Probablement du laliu vipera, Nipèrc. 
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n'y a que cela à la Côte-aux-Fées qui offre 
encore la singularité de n'être composée que 
de hameaux : les deux principaux s'appel- 
lent Bolles (Bottes de l'église et Boltes de 
vent). Si le voyageur ne craint pas les pro- 
ntenades souterraines, il fera bien de ne pas 
quitter cette localité sans en faire une dans 
la grotte de 6àS minutes de longueur à la- 
quelle on a donné le nom pompeux de Temple 
aux Fées, à cause de la ressemblance du pa- 
tois Faye (brebis) avec fée. Au sortir de la 
grotte redescendre par le sentier de brise- 
genou, et au moment où on le quitte observer 
la Baume (grotte) de Longeaigue d'où sort à 
certaines époques une espèce de torrent. Ce 
nom de brise -genou qui n'est pas trop mal 
appliqué, engagera peut-être le voyageur à 
prendre pour rentrer dans le Val-de-Travers 
la route ordinaire, qui a bien aussi son mérite: 
en particulier, de la hauteur qu'on appelle le 
Mont de Buttes 

, 
il verra le Val-de Travers 

dans sa longueur, et ce n'est guère que de là 
qu'il pourrait le voir dans cette direction. Il 
a vu au Val-de-Ruz une contrée agricole, dans 
la vallée du Locle et de la Chaux-de-Fonds 
une contrée industrielle 

, voici une troisième 
vallée, celle-ci à la fois industrielle et agri- 
cole. Remarquer l'élégance de Fleurier, ses 
maisons de grande ville, ses belles eaux , ses 
beaux jardins; monter au Signal pour avoir 
une vue d'ensemble du vallon, et suivre le 
cours de la belle rivière qui le traverse ; 
comparer cette vue à celle des Hauts-Gene- 
vais ou de Tête-de-rang. A Môtiers remar- 
quer les beaux arbres qui en entourent et 
en séparent les habitations, l'antique château 
qui le domine, tout auprès la cascade qui est 
quelque fois très-belle; faire une promenade 
dans la grotte qui ;i une certaine célébrité , depuis la belle description qu'en a faite M. 
de Buch. Demander à voir la maison long- 
temps habitée par Jean-Jaques Rousseau qui 
a fait connaître au monde entier le Val-de- 
Travers en général et Môtiers en particulier: 
c'est dans cette maison qu'il a écrit ses Let- 

tres de la montagne, et que sa femme lui fit 
accroire qu'on avait voulu le lapider. De 
Môtiers, monter du côté de Plancemont pour 
visiter une glacière naturelle, appelée gla- 
cière de Montlezi, mentionnée comme très- 
remarquable par de Saussure, qui a cherché 
à expliquer la formation de ses pyramides et 
colonnes de glaces. Traverser le village si 
champêtre de Plancemont, lieu d'origine du 
célèbre horloger Berthoud 

, qui a élevé son 
art au rang des sciences. De Plancemont=des- 
cendez à Couvet, lieu de naissance du célèbre 
auteur du Droit des gens, 'Vattel, et qui a 
compté Jean-Jaques Rousseau au nombre de 
ses communiers. Quoiqu'on ait déjà vu le ri- 
che village de Fleuries, on trouve encore de 
quoi s'étonner en traversant celui de Cou-- 
vet, le plus beau du vallon; observer que la 
principale industrie du premier est l'horlo- 
gerie et du second la fabrication des outils 
et de l'extrait d'absinthe; remarquer la 
multitude de champs et jardins où l'on cul- 
tive cette plante. Visiter près du Bois de 
Croix la matière d'une autre industrie qui 
prend maintenant une assez grande exten- 
sion, une mine d'asphalte, la première qui 
ait été trouvée en Europe et dont Jean- 
Jaques Rousseau disait: On prétend qu'elle 
s'étend sous tout le pays. Les habitans du 
vallon lui attribuent modestement la gatté 
dont ils se vantent, et qu'ils prétendent se 
transmettre même à leurs bestiaux. Une 
différence notable à signaler entre le Val-de- 
Ru» et le Val-de-Travers, c'est que l'un a un 
grand nombre de villages et l'autre un grand 
nombre de maisons isolées. Observez cette 
différence à Travers où elle est le plus fralr 
gante. Remarquez le château sur la terrasse 
duquel Marguerite, daine de Laviron, donna 
une collation à Henri Il de Longueville, lors 
de son voyage dans la Principauté , et où 
elle mourut à l'âge de 102 ans, et jetez un 
coup-d'oeil sur les traces d'une avalanche dont 
l'écrivain que nous venons de citer dit, dans 
une lettre à M. de Luxembourg: u Au-des- 

-ýt. 
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sus du village de Travers, il se fit il ya deux 
ans une avalanche considérable de la façon 
du monde la plus singulière. Un homme qui 
habite au pied de la montagne avait son champ 
devant sa fenêtre. Un matin qui suivit une 
nuit d'orage, il fut bien surpris en ouvrant 
sa fenêtre de trouver un bois à la place de 
son champ,. Si le voyageur n'est pas trop 
fatigué d'une journée comme celle qu'il vient 
de passer, il pourrait pousser jusque là sa 
dernière promenade. 

Quatrièine journée. 

Si le voyageur est botaniste, il ne doit pas 
manquer de profiter de la fraîcheur du matin 
pour faire, de Noiraigue et en passant par les 
j i! lons dont la vue motiverait à elle seule 
cette course, une ascensiôn jusqu'au Creux- 
du-Lent, où croissent des plantes si nom- 
breuses et si variées (quelques - unes même 
très-rares) qu'elles ont mérité à ce lieu le nom 

. 
de jardin botanique; et s'il est minéralogue, 
il ne manquera pas, en se rendant au Creux- 

(lu-Vent, de faire une halte au-dessus deChe- 

seaux près de Noiraigue, pour observer un 
entassement prodigieux de granits de toute 
grosseur tellement resserrés dans un petit 
espace, qu'on imaginerait, dit M. Allamand 
dans sa Description de Travers, qu'ils ont 
été rassemblés sur ce point, pour en débar- 

rasser le sol ailleurs. 
Au retour , prendre près de Noiraigue la 

route de la Clusette 
, 

dont le Magasin uni- 
versel d; t : qu'elle est er, ce genre un des 

plus beaux ouvrages de la Suisse. D Il ajoute : 
La route parvenue au plus haut point de 

son élévation, entre les monts de la Tourne 

et de Boudry, laisse tout-à-coup apercevoir 
le lac de Neuchàtel encadré par la bordure 
de sapins des deux montagnes opposées. Le 
fond de cet admirable tableau offre sur le 

premier'plan, etc. Cette route, depuis le 

nouveau tracé, offre plusieurs autres échap- 
pées de vue sur le lac et les Alpes, plus re- 
marquables encore, dont l'une, Çau-dessus 

de PointbSuf), se compose au moins de sic 
plans successifs et tranchés. Que le voyageur 
s'arrête un instant (cela en vaut la peine) à 
l'endroit (Roc-coupé) où l'on voit à ses pieds, 
à une très-grande profondeur, la rivière écu- 
mante, devant soi la plaine de Boudry et à 
sa droite le champp-du-Moulin si frais et la 
roche du Creux- du -Vent si nue. Observez 
près de Rochefort la pointe de rocher où était 
situé le chàteau honteusement célèbre de ce 
nom, et consacrez un quart d'heure à aller 
voir quelques débris de ses murailles , ou 
mieux, l'endroit d'où Cbel a pris pour son 
Manuel du voyageur en Suisse le profil des 
Alpes. De Rochefort on descend à Colombier 
en suivant une route remarquablement ombra- 
gée jusqu'à Bôle par les arbres d'une superbe 
for@t. Au débouché de cette forêt 

, admirez 
le village de Colombier, la plaine d'Areuse 
et surtout la pointe du Bied, qui, en fait de 
belle nature, est la gloire de notre pays. lll°ý° 
de Charnière, qui a long temps habité Colom- 
bier, envoyait tous les étrangers au château, 
pour les faire jouir de la vue de la terrasse, 
qui est une des plus belles en fait de vues 
très rapprochées. Nous les y envoyons éga- 
lement, les engageant à visiter ensuite à côté 
du chàteau les ruines du Castrumn nouvelle- 
ment découvertes, puis les allées au bord du 
lac, qui ont été tracées, dit le chancelier de 
Moutmollin 

, d'après la direction des trois 
premiers doigts de la main. Des allées ils 
peuvent se diriger vers le chemin de Reuse, 
et le suivre pour monter à Vaudijon, la cam- 
pagne la plus remarquable du pays par sa si- 
tuation. Quelle magnifique vue de sa terrasse! 
et elle est plus belle encore du haut de la mon- 
tagne artificielle de Vaudijon, qu'on ne criti. 
quera pas , quand on aura joui des quatre 
points Lie vue qu'elle procure. 

De Vaudijon prendre le chemin de Cor- 
taillod que quelques étrangers croient la ca- 
pitale du pays, à cause de ses vins qui l'ont 
rendu célèbre; jeter un coup - d'oeil sur ce 
vignoble; visiter la grande manufacture de 
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toiles peintes qui porte e nom de ce village, 
et dont les fondements furent jetés déjà en 
1750 ; puis celle de Boudry; ne pas négli- 
ger de voir les grands lavages de l'une et de 
l'autre. Remarquer à Bevaix l'abondante fon- 
taine célébrée par d'Arlincourt dans son So- 
litaire; et aller au Chdtelard, éminence sur 
laquelle était, au dire de ta tradition, un de 
ces chdteaux - brigands, comme les appelle 
Al. lluguenin 

, qui correspondait par des si- 
gnaux avec celui de Rochefort et celui de la 
Moleyre sur l'autre rive du lac. 

Prenons maintenant vers Chez-le-Bart la 
nouvelle route pour aller jusqu'au château de 
Vaumarcus ; avant de le visiter, remarquons- 
en l'effet en perspective, et prenons l'ancienne 
route pour revenir à Saint-Aubin. Si Von veut 
avoir une vue très-étendue de cette contrée, 
sans avoir à la chercher trop haut et trop loin, 
monter jusqu'aux campagnes de Bellevue ou 
de Chàtillon ; aller voir sur une éminence 
près de Châtillon 

,à 
Vauroux, un granit en 

forme de pyramide, monument sans doute de 
quelque combat entre les gens du duc de 
Bourgogne et les Suisses. Redescendre au 
château de Gorgier 

, remarquable et de si- 
tuation et de construction ; enfin , revenir à 
Neuchâtel par la route la plus directe, ou par 
eau, si l'on veut voir sous un autre aspect la 
partie du pays que l'on vient de par.; ourir, et 
terminer encore une journée par la manière 
de voyager la plus reposante. Si la course du 
bateau à vapeur permet, sous le rapport des 
heures, de revenir par cette voie, ce sera un 
motif de plus à ne pas prendre celle de terre. 

Cinquième journée. 

Le voyageur a dù laisser pour cette der- 
nière journée, à Neuchàtel même, plusieurs 
choses qu'il n'a pu voir le dimanche ; il pourra 
commencer par visiter le Tunnel ou trouée du 
Seyon ; remarquer, outre l'ouvrage même (lui 
serait digue d'un grand pays, les deux points 
(le vues si différents aux deux extrémités. _lu 

sortir on est à côté de la nouvelle buande. 
rie, où l'on ne doit pas manquer d'entrer 
pour observer les procédés et les appareils, 
asséz avantageux pour qu'on les ait déjà imités 
ailleurs. Nous sommès tout près de Serriè- 
res, où nous devons nous hàter d'arriver pour 
observer toutes les choses remarquables qui 
s'y trouvent comme entassées et pressées les 
unes à côté des autres dans un très-petit es- 
pace. Donnons quelques minutes d'attention 
au pont qui, fait d'après les plans d'un habile 
ingénieur français (Céard) , mérite celle des 
gens de l'art sous le rapport de la hardies':, ' 
et de la belle exécution ; descendons à la f; i 
brique de chocolat où nous serons frappa; 
de plus d'un procédé nouveau, et dont les 
produits s'écoulent dans toute l'Europe 

, 
et même en Amérique ; (elle fabrique 2à 300 
livres de chocolat par joua ; visitons dans le 
nième bàtiment une magnanière (cmplace-- 
ment pour élever les vers"à soie) , au suce('; 
de laquelle pourra contribuer le cours d'eau 
sous plus d'un rapport; à 20 pas de là je- 
tons un coup-d'oeil sur le monument élevé 
en dehors du temple à la mémoire de Farci. 
C'est l'occasion d'apprendre aux voyageurs 
que la première traduction française de la Bi- 
ble qui ait été adoptée par les églises réfor- 
mées (Bible dite d'Olivetan ou de Serrières), 
fut imprimée en 153ii, cinq ans après la réfor- 
mation, clans cevillage qui lui doit d'ètrc connu 
des bibliographes. Descendons du temple j us 
qu'à l'embouchure de la rivière, puis suivons- 
en le cours, qui n'a pas 10 minus. de longueur, 
eu remontantjusqu'à sa source; comptons les 
dix-huit établissements industriels qui lui doi- 
vent leur existence (il n'y a peut - ètre pas 
d'exemple de cours d'eau autant et plus diver- 
sement employé), visitons les principaux, sur- 
tout le moulin à l'anglaise nouvellement cons- 
truit, qui moud quarante sacs par jour, et peut 
en moudre quatre-vingts, et la papeterie, qui, 
depuis long-temps renommée, mérite maiu- 
tenant une attention particulière par des per- 
fectionnements considérables dus à l'emploi. 
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combiné des méthodes anglaises et françaises. 
Si l'étranger, étonné du parti que l'on tire 
de cette rivière , en demande l'expl: ication , il faut lui répondre : La proximité où elle est 
de la ville, l'industrie des habitans du pays, 
et le peu de variation du volume de l'eau 

, 
circonstance qui est très-favorable aux éta- 
blissements dont elle fait mouvoir les roua- 
ges (et qui indique un grand réservoir pro- 
l'ond et éloigné). Faisons lui remarquer aussi 
la constante limpidité de cette cati qui tient 
à la même cause. Ne le laissons pas quitter 
cet endroit sans le conduire à la source même 
de la Serrière, où, après avoir admiré l'art, 
il admirera la nature. La Serrière jaillit en jets 
multipliés, qui lui donnent tout de suite une 
masse d'eau abondante. Delà montons par un 
charmant sentier jusqu'au château de Beaure- 
yard, dont le nom justifie déjà le petit détour 
que nous proposons au voyageur. De la ter- 
rasse il plongera sur le cours de la Serrière; 
il sera frappé sans doute du contraste entre 
cet antique monument du moyen-âge, et les 
établissements d'industrie toute moderne qui 
sont à ses pieds. 

L'heure est arrivée de visiter la bibliothè- 
que publique (ouverte entre 10 heures et mi- 
di) ; revenir à la ville en remarquant l'effet 
du Donjon, de l'église dit château et de l'an 
tique tour des prisons ; avant d'entrer dans la 
ville, faire un tour dans le jardin du Prince, 
observer sur les murs de la ville le violier 
jaune et le motu flier; puis , visiter la biblio 
thèque de la Classe, où l'on voit la coupe en 
verre dont Farel se servit pour donner la com- 
munion, un siège d'où il prêchait, dit-on, dans 
les rues de la ville, des lettres et manuscrits 
de ce réformateur et de Calvin, son ami. En 
descendant la rite du Château remarquer l'an- 
tique tour de Diesse, et entrer clans un des 
magasins où l'on petit acheter des vues et ob- 
jets d'art du pays. 

Passons dans la bibliothèque publique tout 
le temps où elle sera encore ouverte; remar- 
rjuons - en la situation et l'arrangement ; de- 

mandons à voir quelques livres précieux, tels 
que le grand ouvrage des savants français sur 
l'Egypte, Les monumens de l'Eyypte et de la 
Nubie, par Champollion, donné par le minis- 
tère français, Les Roses, par Redouté, peintre 
de fleurs qui vient de mourir, Le voyage scien- 
tifique dit Brésil, par MM. Spix et Martius, 
en 20 volumes in-folio, Les oiseaux dorés, 2 
volumes, in-folio, Le magnifique ouvrage de 
Mascagni sur I'anatomie, dont la publication 
a été dirigée par notre compatriote M. Du- 
commun, ami de l'auteur, mort pendant l'un 
pression de son ouvrage , 

Le voyage pitto- 
resque en Sicile et Le voyage en Grèce, pu- 
bliés par Al. d'Ostervald, Les poissons d'eau 
douce par M. Agassiz, Levo yage en, 4rméni. e, 
en Crimée et au Caucase, par Al. Dubois de 
Montpéreux, Les antiquités du cabinet da 
M. de Pourtalès-Gorgier, in-folio, Le plan 
en relief de la Principauté et celui de Ser- 
rières par M. Ibbetson, et parmi les manus- 
crits surtout ceux de Rousseau qui sont en 
plus grand nombre dans notre bibliothèque 
que clans aucune autre. Si le voyageur a lu le 
Voyage dans la Suisse occidentale, ne juge. 
ra-t-il pas que notre gymnase est une belle 
protestation contre l'assertion suivante de l'au- 
teur de cet ouvrage : Il n'est guère question 
de science à Neuchâtel ; on y songe à gagner 
de l'argent et à le dépenser. 

Il conviendra aujourd'hui de dîner de bonne 
heure pour pouvoir suffire à ce qu'il ya en- 
core à voir avant de quitter le pays. Je sup- 
pose qu'on le quitte, en prenant la route de 
Bienne et de l'Evêché, comme le font un 
grand nombre de voyageurs. En sortant de la 
ville observer dans le lac, vis-à-vis de l'hôpital 
Pourtalès, la Pierre à IMMazel où, si l'on en 
croit la tradition, était la boucherie de l'an- 
tique Noidenolex (l'une des 12 villes brûlées, 
dit-on, pan les Helvétiens lors de leur émigra- 
tion du temps de César) qui s'étendait en am 
pliithéàtre sur la hauteur opposée; uu peu plus 
loin prendre à gauche, le chemin qui conduit 
au Mail ; si l'on ne veut pas entrer dans le ci 



metière qui n'a guère autre chose de remar- 
quable que sa simplicité, s'arrêter un moment 
devant la porte qui est d'un beau travail ; un 
peu plus haut, se retourner pour voir la ville 
du lieu où les peintres l'ont le plus souvent 
prise. Poursuivre par la promenade du mail, 
à moins que l'on n'aime mieux redescendre 
pour prendre la grande route du Sare ré- 
cemment achevée. 

A Saint-Blaise monter au haut du village, 
pour avoir la vue de la Cledtellenie, que quel- 
ques voyageurs trouveront peut-être supé- 
rieure à celle (le la plaine d'llrcuse ; puis 
redescendre pour prendre la route de Thièle. 
Au-delà de Marin remarquer la plaine où de- 
vait être construite la ville d'I-Ienripolis, un 
peu plus loin l'établissement d'éducation des 
frères Moraves à Montmirail; aller jusqu'au 
pont de Thièle, frontière du canton de Berne, 
visiter le Chàteau, nui, et par sa situation et 
par sa construction ,a un caractère particu- 
lier, et revenir sur ses pas pour se diriger 
du côté de Cornaux ; observer la riche culture 
de cette localité ; puis se rendre dans la partie 
catholique du pays ; monter à l'église parois- 
sialede Cressier, si antique (réédifiée en I236> 
et si admirablement située; descendre à la 
chapelle, qui est au niilieu du village, peut- y 
lire deux inscriptions en lettres onciales, les 
seules qu'on trouve dans ce pays; visiter l'hô- 
tel-de-ville du Landeron ; demander à voir la 
chaire de Farel, et y lire ces vers. 

Farel preschant en cette chaire 
Le jour devant la Passion 
Fut assailli à coups de pierres 
Par filles et femmes du Landeron. 

Visiter la maison des Pères capucins , 
les 

seuls qu'il y ait dans la Suisse française. Re- 
marquer la physionomie toute particulière de 
cette localité. «Toute cette partie du pays, 
dit très -bien l'auteur de la description de 
cette châtellenie, a un aspect qui la distingue 

ques maisons, une chapelle pittoresque ; par- 
tout une nature plus agreste, beaucoup de 
verdure, des prairies, des marais, nue rivière 
et des canaux ; sur une colline dans le voi- 
sinage, les ruines du vieux château de Sehlos 

En général le voyageur qui parcourra no- 
tre pays, sera frappé de toutes les variétés qu'il 
présente, quoiqu'il n'ait que trois et demi 
lieues de largeur et dix de longueur (3S 
lieues quarrés de surface) ; variété d'aspect, 
vues de plaines et de montagnes, vues loin- 
taines et rapprochées, points de vue riants et 
points de vue sauvages ; variété de sol, terres 
très fortes et terres très-légères ; variété de 
pierres , calcaire et granit, pierre jaune et 
roc gris ; pierre très-dure et pierre très "ten- 
dre ; variété d'eaux, quatre lacs et cinq riviè- 
res ; variété de température depuis celle de 
l'Italie jusqu'à celle de la Norvège; variété 
de plantes depuis le nénuphar des marais et 
la lavande des épis jusqu'au rhododendron et 
à l'anémone des Alpes, (3000 espèces de 
plantes, 1500 phanérogames et un plus grand 
nombre de cryptogames) ; variété des fruits 

-depuis la baie sauvage de la myrtille et du 
mespilus amélanchier (brelette) jusqu'à la fi- 
gue et au raisin ; variété des animaux, depuis 
la bergeronnette et le martin-pêcheur jus- 
qu'au coq de bruyère et au grand - duc (1) ; 
variété des mets, depuis le pain d'orge et la 
pomme de terre jusqu'aux champignons et 
aux melons , 

depuis le goujon jusqu'à l'om- 
bre-chevalier, depuis le boeuf jusqu'à la gé- 
linote dont Buffon dit qu'elle est le seul mets 
qu'on fasse reparaître sur la table des prin- 
ces ; variété des boissons, depuis te cidre de 
pommes sauvages jusqu'au vin rouge de Cor- 
taillod et au Néuchdtelnis champagnisé; va- 
riété des moeurs, des habitudes les plus rush. 
pics jusqu'à celles des grandes villes, et entre 

des autres : peu de murs, point de construc" " (') Il ya dans le pa}'s trois nids de grand-ducs con- 
uus, ý l'un auprès du Signal au dessus de Fleurier. le 

tions élégantes, (1) de vieilles églises, d'anti- 
second au-dessus de la cascade de 71Wtiers, et le troi- 
sième dans les rochers au-dessus du Vanel entre Tra- 

(') Depuis, une très-belle église ya été construite. Fers et ltosières. 
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ces deux extrAmes une classe moyenne plus 
nombreuse qu'en aucun autre pays peut. étrc ; 
variété des industries, depuis les clous jus- 
qu'aux chronomètres. (Sans parler (les varié- 
tés d'un autre ordre, telles que les institutions 
les plus libérales et les principes les plus mo- 
narchignesi. Dans plusieurs pays de l'Europe, 
en France, par exemple, dont notre pays est 
frontière,. il faudrait faire plus de cent lieues 
de chemin pour trouver d'aussi grande varié- 
tés. En s'en tenant à notre pays, on pourrait 
faire sur place des cours assez étendus (le bo- 
tanique, de minéralogie, de zoologie et d'arts 
industriels. Le voyageur qui aura donné à ce 
pays les cinq journées que nous lui avons de- 
mandées, et qui aura vu tant de choses en si 
peu de temps, ne les regrettera assurément 
pas t1; ; il comprendra bien comment tant d'é- 
trangers viennent se fixer parmi nous ; qui sait 
mène s'il ne lui prendra point envie il'en aug- 
menter le nouºbre :' Il nous appliquera certai- 
nement , s'il le connaît, le mot du poète la- 
lin (=;. 

Ils sont trop heureux, s'il connaissent les 
biens qu'ils possèdent ! 

(') Il y aurait sans doute assez à voir encore pour 
une sixl me journée ; ainsi nous avons dû laisser de 
cMé les trois vues les plus étendues qu'il y ait dans le 
pays, avais qu'il faut aller cherchai Un peu loin, celles 
de iu Tub cite de la Tourne, 'ie Chnsscrou et de Chasse- 
rai. Aussi Lien, ces deux dernières montagnes, que 
nous sommes. accoutumé, à envisager comme Neuchir 
te! oises, parce qu'elles marquent les deux extrèmes 
frontières du pays; appartiennent, par leurs sommités, 
à deux autres cantons. . 

(') 'O.. fortunatos nimiüm sua si Lona nbrint! 

Lion par son caractère et par ses services, 
c'est M. Ch. -H. Junod, conseiller d'état et 
directeur des ponts et chaussées. Son éloge 

est dans toutes les bouches ; mais son histoire 
est peu connue, et quelques détails a cet égard 

ne seront pas sans intérét et sans utilité. 
M. Junod, né à Auvernier, sa commune, 

le 16 septembre 1793, ne reçut d'abord d'au- 

tre éducation que celle qu'on donne dans nos 
villages; mais il eut l'inappréciable bonheur 
d'avoir une bonne mère , 

\111e Cousandier, 
l'un des 23 enfans de M. le châtelain de Vau" 

marcus. Après avoir fréquenté pendant ses 
premières années l'école d'Auvernier, il sui- 
vit a Colombier les leçons qu'y donnait alors 
M. le justicier Claudou à une réunion de jeu- 

nes garçons. De 1809 à 1S11 il fit partie 
du pensionnat, alors si nombreux, que tee" 
lèbre Pestalozzi avait formé à Yverdon ; et 

c'est là que s'est sui-Lotit développé son goût 
pour les mathématiques. Au conunencemcu'L 
de 18,13 il se rendit à Dijon pour y faire l'ap- 

plication de son talent et de ses connaiss", 'm 
ces, en se joignant aux ingénieurs français 
qui travaillaient au cadastre. Leurs traVaa' 
ayant été interrompus par l'arrivée en France 
des troupes alliées, Al. Junod rentra'alors 
dans sa patrie. Peu de temps après il fut 

chargé par le gouvernement de Berne de 

faire le cadastre de Lignières, pour la º'éuo 
vation (les cens fonciers qu'il prélevait ît Cette 
époque. Après le traité de Paris il fat cha', 
de concert avec M. Nicolet, maire du 'Cl, Lpar 

le gouvernement de Neuchàtel, de la de 

limitation de nos nouvelles frontières , VCC 1 `i 
-- ---- --- -ý --- -- - France ; et il leva, avec ce talent si t'eýýtJtý 

Nécrologie. 
L'année dernière le ! 'Iessager boiteux don- 

na quelques détails sur M. Hu ; venin, maire 
de la 13réviue, et cette anné eý il déplore la 
perte récente d'un autre de nos concitoyens, 
non moins remarquable ét connu dit pays en- 
tier, dont il avait conquis l'estime et t'af%c- 

quabte qu'il avait pour dresser des P13"" »' 
carte de la portion de pays que nous assig 
ce traité. Cette opération, qui dura deux 11 

rai l'avant tris en contact avec M. le géuºº 
Guillemot, chargé des intérêt-, de la Frauce' 
il reçut de sa part l'offre si flatteuse d'e ts 

dans le corps (les ingénieurs français; 
ºº 

i 

l'amour de son pays. l'cu g ageaà refuser, 9 

qu'il vit bien qu'il aurait assuré par là sa tortu 
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ne. Le gouvernement de Berne, qui se souve- 
nait de ses bons services, l'appela alors à diri- 
ger le cadastre de l'ancien évèché de Bàle qu'il 
venait d'acquérir; et ce travail l'occupa pen- 
dant sept ans, à la suite desquels on lui of- 
frit le poste d'inspecteur des ponts et chaus- 
sées du canton, qu'il refusa parles mêmes 
raisons qui l'avaient déjà porté à refuser d'en- 
trer dans le corps des ingénieurs français. 

C'est à la suite de tous ces travaux, et de 
quelques autres, tant pour l'état de Neuchâ- 
tel que pour divers particuliers, que notre 
gouvernement crut devoir se l'attacher pour 
la direction des routes du pays. Déjà par 
une lettre flatteuse 

, et en le décorant plus 
tard de la croix de l'ordre de l'Aigle rouge, 
le Roi lui avait témoigné sa haute satisfaction. 
Depuis cette époque jusqu'à sa mort, qui l'a 
frappé le â août 4543 an milieu de ses oc- 
cupations après deux jours de maladie, il 
n'a cessé de rendre à son pays les plus grands 
services. C'est à lui que nous devons les plans 
de toutes les routes nouvelles qui ont été fai- 
tes pendant les 20 dernières années, (et dont 
quelques-unes, entr'autres celles de Saint-Sul- 
pice et de Longeaigue, sont si remarquables, 
et de toutes celles qui sont en projet, ou à 
la veille d'être exécutées. Les plans de réé- 
dification du Lucie, de la Chaux-de-Fonds 
et de Coffrane sont encore son ouvrage. Au 
milieu de ses graves et nombreux travaux, il 
ne se refusait à rien d'utile; ainsi il a été 
membre de la cour de justice de la Côte et 
du consistoire d'Auvernier, et il a suivi avec 
intérêt toutes les affaires de sa commune, dont 
il fut constamment l'un des meilleurs mem- 
bres. Son aimable caractère l'a fait chérir 
de tous ceux qui l'ont connu. Souvent son incessante activité et les grandes fatigues 
qu'elle lui faisait éprouver, altérèrent sa san- 
té, et quand ses amis le conjuraient de la soi- 
guer davantage, il résistait à leurs instances. 
Le devoir avant tout : Fais ce que dois, ad- 
vienne que pourra; voilà quelle fut sa cons- 
tante devise. Malgré ses succès continuels 

et les témoignages multipliés d'estime et; d'ap" 
probation qu'il recevait de toutes parts, et 
quoiqu'il ait été l'objet d'une foule de distinc- 
tions, que le gouvernement lui ait offert les 
postes de chàtelain de Boudry et de maire 
de la Chaux - de - Fonds que sa modestie l'a 
porté à refuser, qu'il ait été nommé conseiller 
d'état, député du Roi au corps législatif, 
membre de la société d'émulation, député à 
la diète, etc. , 

il n'en prit aucune vanité, 
s'entretenant avec le dernier des citoyens 
comme avec le chef de l'Etat. Sa modestie 
et sa simplicité donnaient un nouveau reiief 
à tous ses autres mérites : aussi le pays en- 
tier a-t-il pleuré sa perte, et dans son con- 
voi funèbre, composé des députés de toutes 
les communes, on pouvait voir l'expression 
du deuil général. Honneur à la mémoire de 
ce digne concitoyen ! 

MÉLANGES. 

Objection contre la Cais9e 
d'épargne. 

«Quand nous pouvons prêter notre 
argent au 4, au 4', = pio et même quel- 
quefois au 5, ne serions-nous pas de 

rands sots de le placer à la Caisse 
'é )argne qui n'en paie que le 3'/, 

l 
J'entends, lecteur, vous aimez 

mieux retirer 5 que 4 et surtout que 
3'/2. Eh bien! je suis de votre avis; moi 
aussi, je trouve que 5 valent mieux 
(lue 3/,. Mais voudriez-vous bien 

m'expliquer pourquoi donc tant de 

capitalistes, tout aussi fins que vous 
et que moi, qui savent fortbien comp- 
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ter et chiffrer, et auxquels on ne peut 
pas supposer une aversion particu- 
lière pour le nombre 5, prêtent ce- 
pendant au 4 et même à un taux 
plus bas? 

«Oh! c'est bien facile à compren- 
dre, ces gens-là cherchent avant tout 
les placemens sûrs et solides. Et il 
faut avouerque tout emprunteur qui 
offre d'entrée un trop haut intérêt, 
inspire naturellement quelque dé- 
fiance et sur ses moyens et sur ses 
ressources et sur les spéculations 
pour lesquelles il lui faut de l'argent, 

ensorte que , plutôt que de risquer 
de perdre leur capital, les gens sensés 
préfèrent prêter solidement, fût-ce 
à un taux plus bas. » 

En effet, c'est cela même; mais ne 
conviendrez-vous pas aussi, lecteur, 

qu'en fait de sûreté et de solidité, 
rien n'est comparable à la Caisse 
d'épargne? car, voyez-vous, dix louis 
d'or que vous porteriez habituelle- 

ment sur vous peuvent se perdre ; 
si vous les laissez au logis on peut 
vous les voler, tandis qu'une fois 
déposés à la Caisse d'épargne celle-ci 
vous répond de tout, et quelque ac- 
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cident qui puisse survenir à votre 
argent, cela ne vous regarde plus, 
ce n'est plus tous qui pouvez perdre. 
D'où il résulte que celui qui place 
au 3'/, à la Caisse d'épargne, de 

petites sommes qu'il seroit fort em- 
barrassé de placer ailleurs, et qu'il 
ne sauroit décidément prêter au 5 

sans risquer de tout perdre, n'est 
ni aussi fou, ni aussi sot qu'il vous 
le paroissait d'abord. 

« Mais le 3'/, p. % est pourtant un 
trop minime intérêt. » Ehsansdoute! 
je conviens et reconnois, encore une 
fois, que 3'/, ne valent ni . ni 5' 
Mais compterez-vous donc pour rien 
le service que vous rend la Caisse 
d'épargne, en administrant votre 
dépôt a intérét composé? c'est-à-dire, 
en vous bonifiant chaque année l'iii- 
térét de l'interét précédent? N'auriez- 
vous jamais été curieux de calculer 
exactement ce que vaut cette faveur? 
et au bout de combien de temps 
L. i oo placées au 3'/, à la Caisse 
d'épargne, vous auront autant rap- 
porté que si vous les eussiez placées 
ailleurs au 5? - Je l'ai fait, moi, ce 
calcul , et en voici les résultats: 
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gue, leur dit-il, sera poUr celui de 

vous qui saura faire l'action la plus 
belle et la plus généreuse. » 

Les fils partirent et revinrent trois 
mois après. 

Le premier dit :« Un étranger m'a 
remis une cassette remplie d'or sans 
m'en demander un reçu: j'aurais pu 
la garder sans rien craindre , mais 
au lieu de cela, à son retour, je la 
lui ai restituée fidèlement. » 

Le père ' répondit : «Tu as bien 
fait, mais tu n'as fait que ton devoir; 
car tu aurais été un mal-honnête 
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7n 2 homme si tu avais gardé cette cas- 
22n1(' »» 21I» 6 

Vous le voyez vous-même, c'est 
donc L. 2I I» 6s que vous ont rap- 
portés en vint-deux ans L. I o0 
placées au 3'/s a la Caisse d'épargne. 
Or, qu'en auriez-vous retiré 

dans 
le même espace de temps en les pla- 
çant ailleurs au 5? vingt-deux fois 
L. 5 soit en tout L. i ro. Reste donc 
encore L. I» Gs de différence en fa- 
veur delaCaisse d'épargne. Et encore 
une fois, oit auriez-vous pu placer 
vos L. Ioo au 5 sans avoir ni faux 
frais à supporter;, ni chances et ris- 
ques à courir? 

Pensez-y donc deux fois, lecteurs, 
avant que de murmurer contre le 
3 '/, p. % de la Caisse d'épargne. 

Le père et les trois fils. 
Un père riche partagea ses biens 

entre ses trois fils, ne se réservant 
qu'une bague précieuse : «Cette ba- 
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secte : on doit rendre fidèlementàlFt 
autrui ce qui lui appartient. » 

Le second dit :« Je passais un 
jour devant un étang, lorsque j'y vis 
tomber un enfant; il se serait noyé 
si je n'avais couru à son secours ... 
aussitôt je inc jetai à l'eau et je l'en 
retirai. » 

«Ton action est aussi très-bonne, 
répondit le père; mais tu n'as fait 
aussi que ce à quoi nous sommes 
tous obligés ; c'est de nous aider mu- 
tuellement dans le péril. » 

Le troisième dit alors : «Un jour 
j'ai trouvé mon ennemi endormi au 
bord d'un précipice ; en se retour- 
nant il y serait tombé : je l'ai sauvé 
de ce danger. » 

«O mon fils ! lui dit le père en 
l'embrassant avec tendresse, la bague 
est à toi. » 

Faire *du bien à ses ennemis est 
l'action la plus belle et la plus géné- 
reuse. 



L'asphalte. 

Ce liquide noir et inflammable que 
vomissent les volcans, est devenu le 
terrain habituel du Parisien. L'habi- 
tant de la grande capitale, qui jadis 
faisait le voyage de Naples et gra- 
vissait le mont Vésuve pour voir 
bouillonner ce bitume, foule main- 
tenant aux pieds cette matière qu'il 
ne regardait autrefois qu'avec crainte 
et respect, et, tout en se promenant 
sur les boulevards, il peut encore voir 
bouillonner le bitume, non pas sur 
la bouche d'un cratère, mais dans 

une grande chaudière de fer placée sur 
une espèce de poêle, dans lequel des 
individus fort noirs entretiennent 
un grand feu en aý. ant soin de remuer 
avec une pelle le llquldevlsqueux qui 
répand au loin une fumée épaisse et 
une odeur fort désagréable. 

Les gamins, , 
les badauds ne man- 

quent jamais de s'arrêter autour de 
la chaudière, et vous entendez-là de 
ces réflexions, de ces dialogues (lui 
peignent tout de suite le caractère et 
l'humeur d'une nation. 

-Qu'est-ce que c'est donc que ce 
vilain fricot, qui sent si mauvais et 
l ui chauffe dans cette grande chau- 

ière? dit une espèce de provincial à 
une vieille portiere. 

-Ça, mon cher monsieur, c'est 
des pavés qu'on fait cuire pour daller 

notre pauvre boulevart qui s'en se- 
rait ben passé! Demandez-moi un 
peu si la promenade n'était pas plus 
gentille quand on marchait sur la 
terre comme dans un jardin. Quand 
il avait un peu plu, on enfonçait dans 

la crotte, c'est vrai, mais au moins 
on avait l'agrément de marcher sur 
la terre. 

-Comment, on va paver avec cette 
bouillie noire qui fume.... pas pos- 
sible? -Je vous assure mon cher 
monsieur, qu'on va étaler ça sur le 
boulevart, comme des confitures sur 
du pain... et on marchera ensuite des- 
sus, ni plus ni mains que si c'était 
du parquet bien frotté. 

-Mais on se brûlera les pieds.... 
-A. hl mon cher ami, le ne vous 

ai pas dit que ça serait toujours 
chaud comme a présent, ça se refroi- 
dit en séchant. Mais c'est si uni que 
l'on croirait marcher sur une glace.. 
c'est horriblement glissant.... en Ili, 
ver par le verglas ça ne sera pas te- 
nable... et c'est dangereux de glisser. 

-Ohé! ohé! La friture! s'écrie un 
gamin en accourant près de la chau- 

ière. Tiens que que c'est que ça... 
ça se mange-t-il? J'ai envie de laisser 
tomber mon pain là dedans et (le le 
lécher ensuite, pour voir si c'est bon. 

-Ah! polisson! ne vous en avise 
pas! s'écrie la vieille femme; vous 
vous mettriez le feu dans le corps. 

-C'est dommage! ça ressemble à 
du raisiné. 

-Quelle invention baroque! s'é- 
crie un grand monsieur à bésicles; 
ça ne vaudra rien, cela ne durera pas.. 
cela fondra au soleil... 

-Moi, j'avais une idée bien meil- 
leure, dit-nn autre, c'était du ploinb! 

-Comment votre idée était du 
plomb... Je n'y suis pas! 

-Vous ne comprenez pas! plom- 
ber tout le boulevart.... 



-C'eût été trop coûteux! 
-Mais non, des feuilles (le plomb 

fines... Comme ce qui enveloppe le 
chocolat.... C'eût éte très-joli et très- 
brillant. 

-Moi, dit un petit homme, j'au- 
rais préféré du zinc... Il fallait zin- 
guer toute la voie publique.... Il n'yy 
a rien au-dessus du zinc; dans quel- 
ques années je vous parie que toutes 
les maisons seront bâties en zinc: 
c'est bien plus léger que le moellon. 

-Et pourquoi, dit une autre per- 
Sonne, n'aurait-on pas plutôt étame 
les boulevarts comme on étame les 
casseroles?.. moi je suis pour l'étain! 

-C'est juste, répond en riant un 
jeune homme; et phis les boulevarts 
n'auraient pas pris le vert (le gris. 

-Un vieillard qui tient une can- 
ne, dont il frappe le sol, dit â son 
tour en s'arrêtant, presque à chaque 
mot : 

-Olt! si l'on m'avait consulté.... 
moi!.. j'aurais trouvé bien mieux que 
tout cela! d'abord... c'était bien fa- 

eile.. j'y avais pensé... j'aurais trouvé 
toute autre chose..... 

Comme levieux bonhomme ne peut 
pas parvenir à dire ce qu'il aurait 
trouvé, la foule s'écoule, et le laisse 

parler tout seul en gesticulant avec 
sa canne. 

Et malgré tout ce qu'on a pu dire, 
le bitume s'est établi sur les boule- 
varts, qui, grâce à lui, sont devenus 
propres et unis comme des trotoirs, 
et on ne glisse pas plus souvent sur 
ce terrain que l'on ne glissait sur tout 
autre, mais c'est le sort, de toutes les 
améliorations d'avoir d'abord des dé- 
tracteurs. 

tý T 

Utilité des arbres d'agrément. 

Parler d'arbres d'agrément aux ci- 
toyens amis de leurs pays, qui, parce 
qu'ils regarderaient la disette ou l'ex- 
cessive cherté du bois comme un fléau 
redoutable, appellent de tous leurs 
voeux une amélioration générale dans 
l'administration des forêts de leur pa- 
trie, les entretenir, dis-je, de ces ar- 
bres de pur agrément que l'on plante 
uniquement pour embellir un ter- 
rain, ou pour se procurer de l'om- 
brage,... il n'y a pas là, sans doute, 
de quoi les intéresser bien vivement, 
éveiller leur curiosité et fixer leur at- 
tention. 

Il semble en effet, que quelques ar- 
bres d'agrément (le plus ou de moins 
ne signifient pas grand'chose, quand 
il est question (le l'amélioration gé- 
nérale de nos forêts; et je conviens 
sans peine que tous les arbres d'a- 
grément de notre canton réunis se- 
raient peu (le chose à côté d'une forêt 
un peu considérable. 

Cependant, puisqu'une forêt n'est 
après tout qu'une Jréunion d'arbres, 
je pense que celui qui s'intéresse à 
un arbre quelconque, que celui qui 
prend plaisir à le voir croître et pros- 
pérer, doit finir par s'intéresser aussi 
à la prospérité de ces réunions ou as- 
semblages d'arbres que l'on appelle 

forets. Je pense, dis-je, que dans tout 
pays où les arbres d'agrément se mul- 
tiplieraient d'une manière remarqua- 
ble, on verrait plus tôt ou plus tard 
se manisfester aussi une amélioration 
sensible dans la tenue des forêts: Or, 

si les propriétaires de forêts, ainsi 
3 

1 

1 
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(jv. e les hommes particulièrement ap- 
'i)eiés à s'occuper des forêts, soit en 
petit nombre, ceux (lui possèdent un 
coin de terrain susceptible d'être ein- 
belli par un ou quelques arbres, sont 
au contraire tres-nombreux. 

L'auteur d'un excellent mémoire 
sur les classes pauvres de l'Angle- 

terre, exprimant ses regrets de ce 
que généralement les pauvres de ce 
pays-là restaient totalement étran- 

gers aux travaux agricoles, et attri- 
buant à cette cause la plupart des 

excès et des violences qu'ils commet- 
tent dans les campagnes, finit par 
dire : «Ce ne sont pas des gens qui 
« se sont fatigués à tenir les cornes 
« de la charrue, qui s'aviseront d'al- 

« ter briller des gerbes». 
Cette observation peut fort bien 

s'appliquer à la culture des arbres. 
Ce ui qui s'est donné quelque peine 
pour planter, soigner, faire prospé- 
rer des arbres d'agrément, ne fût-ce 

qu'un seul, ne prendra pas plaisir à 
la dévastation et à la dégradation 
d'une forêt. Il ne se résoudra pas fa- 

cilement ày contribuer pour sa part. 
Partout, soit dans les forêts soit ail- 
leurs, la vue de beaux arbres, d'un 
taillis épais et vigoureux, (l'une abon- 
dante recrue, lui fera plaisir; tandis 
que la vue d'arbres trop clair-semés, 
abattus trop jeunes, ou dépérissant 
de vieillesse, aura toujours à ses yeux 
quelque chose de triste et de 'Clio- 

quant. Or, combien ne serait-il pas 
à désirer, pour la bonne tenue de 

nos forêts, que cette disposition de- 

vînt toujours plus générale, toujours 
plus commune, et se trouvât enfin 

la disposition (le la grande majorité 
de nos compatriotes! Je le répète, 
multiplions chez nous les arbres d'a 
gréutent, et nos forêts ne pourront 
manquer de s'en trouver mieux tôt 
ou tard. 

Je sais que bien des gens, quoique 
très amateurs de beaux arbres, vi- 
vent et meurent sans avoir jamais eu 
le courage d'en planter un seul, parce 
que, disent-ils, ils ne peuvent pas es- 
1)érer de les voir jamais en pleine va- 
leur. Mais en raisonnant ainsi ils sont 
dupes de leur égoïsme. Il n'est point 
du tout vrai qu'un arbre pour que 
l'on puisse en jouir, doive nécessai- 
rement ètre en pleine valeur. L'ex- 
périence prouve le contraire; et j'in- 
vite ceux qui ne voudront pas m'en 
croire sur parole, à planter quelques 
noix, amandes, marrons d'Inde, etc., 
et à juger par eux-mêmes s'ils ne 
trouveront aucun plaisir à les voir 
germer, pousser, et développer leurs 
petites branches. 

En plantant des arbres d'agrément 
je voudrais que chacun se fit un de- 
voir de préférer toujours les plus 
utiles. J'engagerais volontiers les ri- 
ches, par exemple, à multiplier au- 
tour de leurs maisons les mélèzes, les 
acacias, les pins de Weitttoutli, et 
autres arbres exotiques, qui, présen- 
tant le double avantage d'être utiles 
I par eux-mêmes et de frapper agréa- 

lement les yeux des passans, ne peu- 
vent (lue contribuer à populariser 
parmi nous le goût de la culture des 
arbres. 

Nous ferons observer à cette occa- 
sion que, de ce qu'un arbre est origi- 
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»aire d'un climat chaud, on ne doit, 
pas nécessairement conclure qu'il soit 
impossible de le faire réussir dans un 
climat plus froid. Il y aurait à citer 
là-dessus plus d'un fait intéressant. 
Le lilas qui vient des Indes, réussit 
fort bien sur nos montagnes. Le ce- 
risier originaire de l'Asie, n'en est pas 
moins celui de nos arbres fruitiers 
fui supporte la température la plus 
froide. Il n'est point vrai que les 
noyers ne puissent croître et pros- 
pérer que dans les vignobles; il en 
existe au Val-de-Travers qui donnent. 

quelquefois d'assez abondantes récol- 
tes, et je ne doute pas qu'on n'en 
pût faire croître, comme arbres d'a- 

grément, dans plusieurs endroits de 

nos Montagnes. Les deux plus ])eaux 
tilleuls peut-être de notre pays se 
trouvent aux environs (le la Côte-aux- 
Fayes, etc., etc. 

Ne, laissons rien perdre. 
Ce n'est jamais sans un sentiment 

de plaisir, que je vois de pauvres 
gens ramasser et enlever les bouses 

et crottins que le bétail laisse tom- 
ber sur les routes ou dans les rues. 
Cela me fait toujours plaisir, dis-je, 

et non-seulement parce que les che- 
mins en sont plus propres, mais bien 
plus encore par une autre considé- 
ration. 

Ces ordures due je vois enlever me 
rappellent naturellement l'idée d'un 
petit fumier que l'on établit et soigne 
quelque part. Ce fumier suppose à 
son tour quelque petit jardin ou plan- 

tage, auquel s'associe sans cloute u' ne 
petite étable oit l'on nourrit quelf jute 
chèvre oit mouton... Enfin tout cela 
me présente l'iinage de quelqu e mé- 
nage pauvre qui cherche t an', él. iorer 

sa situation, en tt/ t parti de tout, 

c'est-à-dire, d'un mt'nage 1 )lus ou 
moins heureux. 

Car, pour le faïre observe r en pas- 
sant, si chacun-ne peut pa'3 devenir 

riche, chacun, je crois, p(nu"rait (lu 
moins parvenir à être content de son 
sort; et quiconque cherche à amélio- 
rer, à embellir sa situ: atiotl, quicon- 
que s'habitue à tirer parti pour cela 
de toutes les petites ressources que 
le bon Dieu a mises à sa portée, se 
trouvera plus tôt ou plus tard con- 
tent et satisfait de sa situation., quelle 
qu'elle puisse être. Et ce m'est pas 
d'aujo. urd'hui que l'on a fait lit remar- 
que (lue contentement passe richesse. 

Enfin, ne rien laisser perdre, et s'ac- 
coutumer â tirer parti (le tout, me pa- 
rait une maxime non-seulement eco- 

nomir(ue, mais encore éminemment. 

morale. Car, voyez-vous, quand iule; 
famille pauvre n'en possède pas moins 
le contentement d'esprit, vous pouvez 
être assuré qu'elle possède encore 
bien d'autres qualités et vertus. 

Cependant il se perd encore bien 
des choses; on néglige ou on dédaigne 
encore trop généralement une foule 
(le petites choses, (lui, une fois per- 
dues, ne servent naturellement à per- 
sonne, tandis qu'il serait possible d'en 
tirer quelque parti. 

Par exemple, auriez-vous jamais été 
frappés, lecteurs, (le la multitude d'es- 
cargots et (le limaçons que les pluies 
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d'été font sortir de leurs retraites? Il y 
atirai i: làde quoi fournir aux porcs une 
nourriture succulente bien propre à 
les engraisser; nourriture qui serait 
fort de leur goût, et que vos porcs 
sauraient fort bien trouver d'eux- 
mêmes, si dans un moment favorable, 
après une nuit pluvieuse, par exem- 
ple, vous les lâchiez dans vos vergers 
et clos. En deux ou trois heures deux 
ou trois enfans en ramasseraient sans 
peine de quoi nourrir largement un 
porc pendant plusieurs jours ; et si 
vous répétiez cette opération pendant 
tout l'été, toutes les fois que le temps 
serait favorable à cette chasse si peu 
pénible, il est impossible qu'à l'en- 
trée de l'hiver vos porcs ne s'en trou- 
vassent pas et plus gros et plus gras. 

Ce n'est là, direz-vous, qu'une bien 
petite ressource, j'en conviens; mais 
ce serait toujours autant, ce serait 
toujours quelque chose; et ce qui se- 
rait beaucoup plus, à mon avis, c'est 
que cette chasse contribuerait à ac- 
coutumer de bonne heure vos enfans 
à tirer parti de tout et à s'intéresser 
au bien (lu ménage. 

Dans la saison et dans les localités 
où l'on pêche des grenouilles, je vou- 
drais bien aussi pouvoir engager les 
enfans à ramasser, au profit des porcs, 
les innomblables grenouilles que la 
barbare paresse des pêcheurs laisse 
languir et périr lentement sur les 
bords des eaux, après leur avoir arra- 
ché les cuisses. Je croirais par là ren- 
dre à la fois service et à ces pauvres 
bêtes dont l'agonie serait abrégée de 
plusieurs jours, et aux porcs qui s'en 
régaleraient, et aux propriétaires de 

ceux-ci, (lui auraient du plaisir à les 
voir profiter et croître, et enfin aux 
enfans eux-mêmes en leur fournis- 
sant cette occasion de plus (le s'exer- 
cer clans -Fart précieux de ne rien lais- 
ser perdre. 

Dcul[é d'écrire plusieurs lignes de 

suite à la 3e personne. 
(ANECDOTE. ) 

M. de Morfontaine, prévôt des Mar- 
chands de Paris, avait eu de la cour 
la permission d'acheter la charge de 
secrétaire de l'ordre du saint-Esprit, 
charge recherchée; en ce qu'elle don- 
nait le droit de porter le cordon bleu, 
et ne se conférait, par cette raison, 
qu'aux magistrats de la haute robe. 
Il crut devoir en faire part à M. Bost, 
premier échevin. Le billet fut conçu 
en ces termes : 

« M. le prévôt des Marchands a 
l'honneur de prévenir M. Bost, que 
S. M. vient de lui accorder l'agrément 
de la charge de secrétaire de l'ordre 
du saint-Esprit. » 

Ce lui trompe M. Bost, il prend 
la chose pour lui-même 

, 
éveille sa 

femme, se fait habiller, et court chez 
le chef de l'hôtel-de-ville, pour faire 
ses remercîmenLs. 

«Vous ne m'en devez point, lui 
dit M. de Morfontaine étonné : ce 
sont tout au plus ' des compliments 
sur la grâce (lue je reçois; c'est moi 
qui suis secrétaire de l'ordre. » 

Il est aisé de se peindre l'embarras 
de l'homme qui s'était si étrangement 
mépris : une expression équivoque 
avait causé la bévue. 



Ziscension du ballon de M. Kirsch épreuve. lteconduit atissitôt à sa mé- 
EMPORTANT UN ENFANT. re, qui ignorait tout encore, voici les 

Un aréonaute, M. Kirsch, avait an- 
noncé à Nantes une ascension pour 
le dimanche iG juillet dernier. Une 
foule immense était réunie sur la pro- 
menade de la Fosse; mais le ballon, 
par suite de la rupture de la corde 
qui le retenait attaché à deux mâts, 
s'éleva tout-à-coup, traînant après 
lui la nacelle attachée par 'un de ses 
côtés seulement, et la corde de sau- 
vetage terminée par son grappin com- 
me ancre de salut. Ce grappin, ba- 
layant ainsi le pavé, rencontre sur 
son passage un enfant âgé de douze 
ans et demi., nommé Guérin, apprenti 
charron, qui cherchait alors à fuir; 
il le saisit par son pantalon de laine, 
qu'il crève au-dessus du genou gau- 
che pour sortir par le flanc droit, en 
opérant en outre une large solution 
de continuité dans la direction trans- 
versale du ventre. 

. 
ainsi cramponné et traîné quelques 

instants avant de perdre pied, l'enfant 
ne se doute pas encore du sort qui 
l'attend; cependant, par un mouve- 
ment instinctif, il s'empare à deux 
mains de la corde, et solidement éta- 
bli dans cette position, comme s'il s'y 
fût préparé à l'avance et avec con- 
naissance de cause, il est lancé dans 
les airs à 3oo mètres au-dessus du sol, 
ait grand effroi de la foule. Une ca- 
tastrophe affreuse semblait inévita- 
ble. Par tin hasard providentiel, le 
ballon est tombé dans une prairie, à 
peu de distance de la ville, et l'enfant 
est sorti sain et sauf de cette terrible 

détails qu'il a donnés sur les diverses 

sensations qu'il avait éprouvées pen- 
dant cette ascension improvisée. 

Sa première pensée fut de faire une 
invocation à Dieu pour sa petite soeur 
et pour lui-même; ensuite il appela 
a grands cris à son secours; il n'éprou- 
vait ni vertiges ni éblouissements. Je- 
tant les yeux sur la terre, il se rendait 
compte de ce qui se passait, remar- 
quant bien que la foule, qui lui faisait 
l'effet d'une fourmilière, suivait le 
bâllon, et paraissait se diriger vers le 
lieu présumé (le la chute. 

Sans avoir sérieusement réfléchi 
que la mort le touchait de bien près, 
il avoue cependant avoir été vivement 
préoccupé de la crainte de tomber sur 
une maison ou dans la Loire. Dans 
cette double hypothèse, sa préférence 
était pour la rivière, pensant avec 
juste raison y trouver plus de chances 
de salut. En regardant tour à tour la 
terre et le ballon, il voyait les maisons 
de la grosseur du doigt, dit-il, et la 
ville de Nantes réunie en un seul 
point. 

A la vue du ballon qui perdait de 
sa tension et semblait lui annoncer 
une prompte délivrance 

, il sentait 
son courage se rani nier; mais en même 
temps que la descente s'opérait, il 
tournait sur lui-même et voyait tout 
tourner au-dessous de lui. 

Enfin, sur le point de toucher la 
terre , 

l'incertitude sur la manière 
dont s'opérerait sa chute a réveillé ses 
craintes, et, apercevant dans la prai- 
rie attenant à la propriété de Beau- 



Séjour plusieurs personnesprès d'une 
meule de foin, il leur cria: «A moi, 
mesamis! sauvez-moi, je suisperdu1 » 
On lui répondit: «N'aie pas peur; tu 
es sauvé. » 

En effet, deux hommes accourus 
immédiatement l'ont reçu dans leurs 
bras; et aussitôt le jeune Guérin leur 
demanda à être conduit chez un de 

ses cousins demeurant près du pont 
de la Madelaine. 

Sa santé n'a pas été altérée. Il a 
seulement été très-agité pendant la 
nuit qui a suivi t'évènement: il se fi- 
aurait encore voyager dans son bal- 
lon à travers les airs, et appelait sa 
mère à son secours. 

Dédicace du temple de Co ffrane. 
Un incendie, qui éclata le 29 juillet 

181, r, et qui, favorisé par un vent 
violent, avait consumé la plus belle 
partie du village de Cofl'rane, (celle 
qu'avait épargnée deux incendies pré- 
cédents), avait atteint et détruit le 
temple, quoiqu'il Mt couvert en tui- 
les, entouré du cimetière, et séparé 
de toutes les autres maisons du vil- 
lage. Un malheureux auvent, tout en 
bois, placé au nord (le l'édifice, au 
devant des portes, a été l'une des prin- 
cipales causes de ce désastre. Les trois 
communes de la paroisse, Cofli'ane, 
Genevais et Montmollin, se sont de 

suite occupées des moyens de le re- 
lever. Une commission, nommée par 
elle, a fait à la bienveillance du pays 
un appel qui n'a pas tardé à produire 
ses fruits. Des souscriptions ont été 

ouvertes de toutes parts, et cllus ont 
produit des dons abondants. Le Roi, 
dont la libéralité est si bien connue, 
s'est mis à la tête des souscripteurs; 
il a fait un don de trois cents louis, 
mais à la condition que les plans de 
réédificationdes mai sons détruites se- 
raient soumis à son gouvernement, et 
que la direction des bâtiments de la 
seigneurie présiderait à celle du tem- 
ple. En conséquence, M. Junod, con- 
seiller d'état et directeur des ponts et 
chaussées, (que depuis le pays a eu le 
malheur de perdre), traça le plan dei 
nouvelles constructions, répartit les 
terrains, espaça les maisons de ma- 
nière à les préserver autant que pos- 
sible de nouveaux sinistres, et à faci- 
liter les secours que l'on pourrait 
donnerauxbâtiments qui prendraient 
feu; et M. l'intendant de Sandoz-Ro- 
sières fit, de concert avec la commis- 
sion (le paroisse, le plan du nouveau 
temple. Il a été rétabli sur les fonda- 
tions de l'ancien, dont les murs ont 
été en partie conservés; cet édifice est 
de style gothique : la porte princi- 
pale et les fenêtres sont en ogives; 
une rosace éclaire le côté de l'orient; 
et le clocher, construit en pierres de 
taille, élancé et du meilleur goût, en 
fait surtout l'ornement. 

La dédicace, qui devait se faire à 
la fin de l'année i 842, avait été ajour- 
née, soit à cause des mauvais temps, 
soit à cause des retards des ouvriers; 
elle a eu lieu le 28 mai 1843, le diman- 

che où l'on annonçait la fête de laPen- 
tecôte. Un comité en avait réglé les 
détails. Selon le voeu de la paroisse, 
M. Perret, uomºné par le roi pasteur 



.Sg de Coffrane depuis qu'on a séparé 
cette paroisse de celle de Corcelles, 
s'était adjoint M. Lardy, pasteur à 
Colombier, qui a fait pendant onze 
ans les fonctions de ces deux égli- 
ses, et M. Dubois, pasteur à But- 
tes, qui ya rem Il pendant plu- 
sieurs années la place de suffragant 
de feti M. le pasteur de Pury. Le sa- 
medi 27 mai, pour préparer la pa- 
roisse à la dédicace, M. Dubois célé- 
bra, dans l'après-midi, un service so- 
lennel, et prononça un discours dont 
tout l'auditoire fut vivement ému, 
et qui fut précédé et suivi de chants 
adaptés à la circonstance, exécutés 
par un choeur. C'est le dernier office 
qui ait été fait dans la portion de la 
maison de cuire, où l'on a célébré le 
service divin pendant la reconstruc- 
tion du temple. 

Le dimanche 28 mai, les gens d'of- 
fice qui devaient fouiner le cortége se 
sont réunis à la cure, d'où ils se sont 
rendus au temple. A leur tête mar- 
chaient les trois pasteurs officians, 
chargés l'un de la Bible, oflérte à la 
paroisse par les héritiers de feu M. le 
Chevalier de Rochefort, et les deux 
autres des livres liturgiques; surfeurs 
pas marchaient les anciens de l'église 
porteurs des vases sacrés destinés à la 
célébration de la Sainte-Cène; puis 
venaient M. de Montmollin, maire 
de Valangin, accompagné de M. Ga- 
berel son lieutenant, et de M. le 
doyen Vust, pasteur à Boudry; enfin, 
MMI. les présidents et gouverneurs 
des communes de la paroisse, M. M. les 
officiers militaires et plusieurs nota- 
bles. Les pasteuys étaient en graild 

costume, aussi bien que M. le maire 
et M. le lieutenant; le reste du cor- 
tége était en habits de cérémonie. A 
l'arrivée du cortége dans le temple, 
ceux qui se trouvaient sur son pas- 
sage se sont levés aussi bien que la 
plus grande partie de l'assemblée. Les 
pasteurs et les anciens ont déposé sur 
la table sainte, placée au pied de la 
chaire, la Bible et les divers objets 
dont ils étaient chargés, et ils ont été 
se ranger dans les bancs qu'on leur 
avait réservés. Le choeur alors a exé- 
cuté un premier chant, après lequel 
M. le fa Perret a pris la Bible 
pour la remettre au lecteur qui l'a 
portée en chaire, où, selon l'usage, 
il a lu le Décalogue. M. le pasteur 
Perret l'y a remplacé. Il a fait chanter 
le Psaume LXXXV parfaitement ap- 
proprié à la circonstance, et dans un 
excellent discours sur '2 Chroniques 
chap. vii verset r, 2 et 3, il a rappelé 
à ses paroissiens les devoirs (lue leur 
imposaient les graves circonstances 
dans lesquelles ils s'étaient trouvés, 
et les circonstances bien différentes 
dans lesquelles ils se trouvaient main- 
tenant. En terminant son discours, 
il a invité l'auditoire à se tenir de- 
bout, et levant les mains vers le ciel 
il a consacré solennellement le tem- 
ple, les cloches, la chaire, les livres 
saints, la table, les vases sacrés, et 
l'assemblée elle-même au service de 
Dieu, et il l'a fait avec tant de digni- 
té, d'émotion et de ferveur, (lue tout 
l'auditoire partageant ses sentiments 
a été vivement pénétré comme lui de 
la présence de Dieu. Dès qu'il a eu 
prononcé le mot Amen, le choeur s'as- 



sociant à lui l'a répété avec tant d'ef- 
fusion et d'une manière si touchante 
que l'émotion générale a été portée 
auplus haut degré de vivacité, ensor- 
te (lue chaque auditeur redisait avec 
lui en son coeur Amen, oui, Seigneur! 
Amen! Ce service a été terminé par 
une fervente prière et de nouveaux 
chants. Il a été suivi d'un véritable 
agape, célébré a la cure, auquel ont 
assisté les principaux membres du 

cortège. A deux heures les cloches 
ont appelé de nouveau toute la parois- 
se dans le temple (lui venait d'être si 
solennellement consacré. M. le Doyen 
Lardy a occupé la chaire. L'assem- 
blée n'a été ni moins nombreuse ni 
moins recueillie que le matin. Le 

choeur a constamment entremêlé ses 
chants aux actes de cette dévotion 

solennelle, clin laissera à ceux qui y 
ont pris part -les souvenirs inefläça- 
bles. 

Le temple détruit par l'incendie 

en 18! 11 était fort ancien; on l'avait 

agrandi et restauré en 1775; en 1828 
on avait rebâti et. exhaussé le clocher. 
Les nouvelles cloches, faites à Mor- 
teau, placées le to août i M12, ont été 
essayées le lendemain. Elles portent 
les inscriptions suivantes, la plus 
grosse, sur l'un des côtés: 
Comme un mort ou m'a vu dans la tombe 

[ descendre, 
Connue un ressuscité remonter cers les cieux. 
Chrétiens! ainsi que moi, sortez (le votre cendre, 
Pour prendre vers le ciel un essor ztorieux. 

Sur l'autre côté ce passage dEzéchiel: 
1)is-leur: Je suis vivant, je ne prends poiul 

plaisir ;à la mort (lu pécheur mais plutôt à sa 
1'011Ar'I,. )It et à sa Nie. 

La seconde cloche: 
Détruite avec mes sueurs par l'aflreux incendie, 
Le clocher fut sans voix, et le temple désert. 
Ecoutez aujourd'hui notre sainte harmonie, 
Accourez tous, Chrétiens ! votre temple est ou- 

vert. 
Et la troisième: 
Enfant, adulte, époux, père, vieillard, mourant, 
Ma voix togjours te (lit: Tu passes en courant. 

Une montre faite en un jour. 

On a beaucoup parlé d'un habit fait 
en Angleterre en un seul jour, y com- 
pris la filature de la laine et le tissage 
du drap. Voici dans un genre diffé- 
rent un exemple de travail accéléré 
presque aussi remarquable. On peut 
le regarder comme un échantillon et 
une preuve des progres de l'horloge- 

rie dans les ateliers de notre pays. 
Dans l'atelier de M. Philippe-Henri 

Robert, établisseur en horlogerie aux 
Ponts-de-Martel, le 28 septembre. 
1833, a été entièrement fuite, sauf l'é- 
bauche, une montre d'or, mouvement 
Breguet, échappement à' cylindre, 8 
trous en pierre. C'est à5 heures du 

matin que le dit établisseur porta l'é- 
bauche à son faiseur de roues, lequel 
la remit à son faiseur de pignons avec 
les roues. Lorsque l'ébauche fut dis- 

ponible, la cage fut préparée pour le 

monteur de boîtes, qui, a son tour, 
put disposer de cette derniere; et aus- 
sitôt le finissage, l'échappement, le 

remontage se firent; mais il n'y eut 
pas une minuteà perdre, surtout qu'il 
fallut avoir recours à quelques ou- 
vriers du Locle pour quelques parties 
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de l'ouvrage qui ne se font pas aux 
Ponts (contrôle, guillochage, polis- 
sage et finissage de la boîte, gravure 
et mise en couleur de la cuvette, ca- 
dran, ressort, aiguilles), mais qui fu- 
rent faites au Locle le jour même; les 
ouvriers de la maison de M. Robert 
faisaient l'office de messagers; ils por- 
taient au Locle certaines pièces pour 
certains travaux qui viennent d'être 
indiqués; puis les rapportaient dema- 
nière qu'elles puissent être ajustées 
immédiatement à d'autre$ pièces de 
la montre. 

Après toutes ces opérationsla mon- 
tre n'était pas encore faite; car il fal- 
lait en outre faire le polissage et le 
dorage. Néanmoins la pièce fut acheÿ 
vée et réglée à8 5/� heures du soir, 
et chemina parfaitement. Ce tour de 
force a été fait ensuite d'un pari tenu 
contre M. Ph. -Il. Robert par M. Emile 
Mairet, qui n'a cessé du matin au soir 
de surveiller les ouvriers, pour s'as- 
surerque tout l'ouvratgýese faisaitdans 
la journée même où il avait été coin- 
mencé. 

Le 2 octobre de la même année, 
la montre improvisée a été vendue à 
M. Vaucher, neveu, qui en a été très- 
content. 

Tremblement de terre de ln 
Guadeloupe. 

Le 8 février dernier, par un temps 
magnifique, neuf mois, jour pour 
jour, après le désastre (lu chemin de 
fer de Versailles et l'incendie de l lalll- 
bourg, un tremblement de terre qui 
a duré soixante-dix secondes, a vio- 

lemment secoué les îles des Antilles, 
et détruit la ville de la Pointe-à-Pitre, 
la plus populeuse et la plus riche de 
la Guadeloupe. La destruction com- 
mencée par la secousse, a été achevée 
par un autre fléau, l'incendie, qui, 
pendant quatre jours, a dévoré tout 
ce qui gisait sous les décombres, 
hommes et maisons. D'immenses cre- 
vasses d'où jaillissaient des torrents 
d'eau, de flammes etde fumée, onten- 
glouti des milliers de victimes. Chose 
digne de remarque! il n'est resté de- 
bout au milieu des débris qu'une hor- 
loge marquant io heures 35 minutes, 
instant auquel le fléau est venu brus- 
quement surprendre la ville. On a 
evalué à trente millions la perte des 
marchandises, à quarante millions 
la destruction des immeubles, et le 
nombre des ̀  morts à plus de deux 
mille. Combien d'entr'euxcomptaient 
encore sur un long avenir, formaient 
projets sur projets , et étaient sans 
doute peu préparés à la mort! Ce sont 
là des avertissements solennels qui 
doivent être entendus de loin comme 
de près. Que les habitans des pays 
éparýnés par de tels fléaux soient pé- 
nétres de reconnaissance envers Dieu, 
et n'abusentpasdes biensdont sa bon- 
té leur laisse la paisible jouissance. 

La bonne Politique. 
Je ne suis pas le premier à faire 

cette remarque, que, dans le siècle 
où nous vivons, beaucoup de gens 
ont la fureur de parler de politique 
sans y rien entendre, et en raison- 
nant a peu près comme ferait un 
sourd de la musique, ou un aveugle 
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des couleurs. Le moindre inconvé- 
nient (lui doive en résulter, c'est une 
perte considérable de temps en vai- 
nes disputes et en paroles inutiles. 
Un autre plus grave, c'est de se lais- 
ser quelquefois égarer dans une faus- 
se route par des gens qui ont de mau- 
vais desseins, et qui jettent de la pou- 
dre aux yeux. Avant de discourir sur 
les choses, commençons par les con- 
naître. Qu'est-ce donc que la politi- 

ue? C'est, si je ne me trompe, l'art Je 
gouverner. Qu'ai-je besoin de sa- 

voir comment on manie le gouver- 
nail, puisque je ne (lois point le te- 
nir? Mais cependant le suis dans la 
barque, et il importe qu'elle ne cha- 
vire pas. Tout en formant des voeux 
pour que ceux qui la conduisent na- 
viguent sagement, n'ai-je donc rien 
à l'aire moi-même? Ne puis-je contri- 
buer en rien à la maintenir en équi- 
libre et à la faire arriver à bon port? 
Pour que la manoeuvre se fasse bien 
dans un bateau, d'abord que chacun 
y reste à sa place. S'il est une science 
politique pour ceux qui gouvernent, 
il en est une pour ceux qui sont 
gouvernés; elle est peu compliquée, 
et la voici: 

Aimez votre pays, votre Roi, vos 
institutions, soyez unis, travaillez et 
faites le bien; voilà une excellente 
politique. Les biens et les avantages 
qu'offre la patrie sont votre proprié- 
té, car ils appartiennent à tous, et 
de ce qui appartient à tous, chacun 
en est propriétaire. Est-il un seul (le 
vous qui ne se trouve plus à son aise, 
quand le pays est plus riche? en est- 
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quand le pays est plus honoré? en 
est-il u$ seul qui ne fût humilié, Si 
le pays l'était? La patrie est votre 
mère, elle vous a nourris, protégés; 
elle peut le faire toujours, mais il 
faut pour cela qu'elle vive. Ce n'est 
pas seulement la reconnaissance qui 
commande votre amour et votre de' 

vouecnent pour elle, mais encore Vo' 
tre intérêt le mieux entendu; c°est 
là une excellente politique. 

La patrie est votre mère, mais le 
Roi est le père de la patrie. Le Roi 

peut mourir, mais la royauté ne 
meurt point. A l'instant oit le mo- 
narque ferme les yeux, le droit d'he 

rédité lui donne un successeur; droit 

précieux, bienfait immense, qui ; ý' 
rantit le peuple coutre l'ambition (les 

grands, et qui le préserve de toutes 
les luttes, de tous les déchirements, 
de tous les troubles dont, sans cet oi. 
dre de choses, le pays serait agité 

1 

chaque nouveau règne. Respectonset 
faisons respecter un tel droit qui es 
aussi précieux que la digue puissante 
élevée pour protéger les cauipagues 
contre les ravages (l'un torrent. Le 
Roi est placé sur le trône pour veiller 
à l'administration du pays, pour ren- 
dre la justice, pour protéger le faible, 
pour encourager les arts et l'indus- 
trie, pour avancerlebonheur de tous; 
Mais que pourrait-il potin vous prote' 
ger, pour vous favoriser, pour vous 
défendre, s'il n'était pas fort de votre 
amour et de votre appui? Aimez-le 
donc, soyez lui fidèle etdévoués, ", o, ' 
là une excellente politique. Le plus 
grand 

(de Jtous ̀ 'lesl 
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bonnes institutions. A cet égard il est 
Peu de peuples aussi favorisés que 
Mous. Nos institutions séculaires ont 
Poussé de profondes racines dans le 
sol, elles vous garantissent la liberté 
de vos personnes et la jouissance de 
'vos biens; et susceptibles de dévelop- 
pe(nens, ne sont oint exclusives du 
progrès. Chers 

lecteurs, 
rappelez- 

vous bien ces trois choses : la pre- 
mière, que nos institutions sont le 
ben entre le Roi et le pays; la secon- de, (lue ne pas aimer nos institutions, 
c'est ne pas aimer le Roi, et que ne 
Pas aimer le Roi, c'est ne pas aimer 
nos institutions; et la troisième que les liommes qui n'aiment pas le Roi, 
ne sont pas vos amis, car le loup qui 
Inédit du berger, en veut au trou- 
Peau. La per 

uasion de ces trois vé- 
rités est une excellente politique. Si la discorde se met dans la ruche, le miel sera pour les frelons; c'est-à- dire 

que si vous n'êtes pas unis, vous donnez beau jeu à vos ennemis. Dé- 
fiez-vous 

toujours, mes chers lec- 
teurs, de ces hommes qui cherchent 
a exciter en vous des haines de partis. Ce sont gens (lui veulent, comme on dit, 

pêcher en eau trouble, qui es- 
pèrent attraper quelque chose au 
milieu du désordre, s'inquiétant fort 
Pet, du mal qu'en doit éprouver le 
Pays, se jouant de vos intérêts et n'é- tant occupés que des leurs. Voilà leur 

politique à eux: la vôtre est de 
'le pas vous y laisser prendre. Ne 
nous laissons pas désunir, si nous 
Foulons être forts. Voyez dans une famille des frères divises, tandis gs'ils disputent 

entre eux, leur travail n'a- 

boutit à rien, leur patrimoine se dis- 
sipe et passe dans d'autres mains. 
Voyez au contraire des frères bien 
unis: nul n'oserait les attaquer, par- 
ce qu'ils se protègent les uns les au- 
tres, et que s'en prendre à un, c'est 
avoir affaire à tous. La patrie est la 
grande famille, vivons donc en bons 
frères, c'est là une excellente poli- 
tique. 

La mauvaise herbe vient toute 
seule, mais pour récolter du blé, il 
faut labourer son champ. Misère 
aussi vient d'elle-même, mais pros- 
périté n'arrive u'après labeur et 
constance. Des iabitans laborieux 
font la richesse d'un pays, et la ri- 
chesse du pays fait l'aisance des ha- 
bitans. La patrie est un arbre dont 
vous êtes les racines et les bran- 
ches : pour que l'arbre croisse vigou- 
reusement et verdisse dans tous ses 
rameaux, il faut que chaque racine 
aspire les sucs de la terre, et chaque 
feuille les sucs de l'air. 

Travaillez chacun selon vos forces, 
travaillez consciencieusement et uti- 
lement, en faisant usage des talents 
que Dieu vous a confiés, et il vous 
restera peu de temps pour discuter 

sur l'art de gouverner, pour raison- 
ner ou déraisonner sur 

des 
questions 

souvent au-dessus de votre portée. 
Faites ce que vous avez à faire, ce 
sera toujours faire une excellente po- 
litique. 

Enfin comme le bonheur de la so- 
ciété résulte des devoirs remplis par 
ceux qui en sont membres, et que la 
justice élève une nation, soyez justes, 
probes, humains, charitables, bons 
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pères, bons éVoux, bons fils, bons 
frères, ce sera la vous acquitter d'une 
dette envers là patrie; ce sera travail- 
ler au bien public, mieux que vous 
ne le feriez par beaucoup de discours 
et de savantes dissertations : voilà 
une excellente politique. En un mot 
et encore une fois, aimez votre pays, 
votre Roi, vos institutions, soyez 
unis, travaillez et faites le bien, voi- 
là une excellente politique. _ 

De celle- 
là vous pouvez parler tant que vous 
voudrez, vous souvenant toutefois, 
chers lecteurs, qu'agir vaut encore 
mieux que parler. 

et le 5, le ban a été mis sur le vignoble de 
la ville; la vendange, surtout la blanche est 
belle, et le, grain d'une grosseur remarquable; 

il rappelle le raisin de l'année 1619; 
le 7 et tes jours suivans la bise est très-[orte, 
et la température s'est refroidie ; le 9, le 
thermomètre est descendu à 5° ; le 11, il a 
gelé aux montagnes; le 17, l'air est devenu 
plus doux ; le 19, il a plu ; les jours suivans 
la pluie a continué ; le 21, la température 
est froide et d'hiver, il neige aux montagnes; 
le 23, il a beaucoup plu ; le temps u été CO, 
vert, froid et pluvieux jusqu'à la fin du mois 
il ya beaucoup (le neige sur les montagne 
et le thermomètre y est descendu à 10° au- 
dessous de glace, et à 15o à la Brévine. 

NOVEMBRE. Brouillard bas et épais pen' 
dant les premiers jours du mois, jusqu'au à, 
où il a gelé ; le 5, il a neigé; air de bise 

Observations indtéoroloqiques: 
1s1i2'. 

SEPTEMBRE. Ce mois a commencé par une 
température brumeuse; le thermomètre a 
marqué 10 et 411, les premiers jours; l'at- 
mosplºère s'est refroidie par un air de bise 
le 5 le vent a tourné à l'ouest, et la tempé- 
rature est chaude; le S, il a plu; le 10, la 
pluie a augmenté; le raisin grossit d'une ma- 
nière remarquable; le 19, brouillard bas et 
très humide le matin ; le thermomètre mar- 
que 1! i" après midi, pluie abondante ; la pluie 
continue les jours suivans, et le thermomètre 
est descendu à 10°; le 2! Â, il ne marquait que 
80; le temps continue à être sombre et cou- 
vert, et le vent à l'ouest; le 30, le temps 
s'est éclairci; le soleil luit; le soir éclairs et 
coups de tonnerre ; la température est très 
chaude. 

OCTOBRE. Pendant la nuit du 11 du mois, 
il est tombé une pluie abondante; le matin 
le temps est clair, air de bise ; le 3, la ven- 
dan3e a commencé dans les vignes fermées, 

le S, le thermomètre est descendu à 2° al' 
dessous de glace; le 9, la température s'est 
adoucie; le 13 

, 
la neige fond; le 15 , vent 

d'ouest et pluie chaude ; le thermomètre s'es 
élevé à 8° au dessus de 0; le 49, le baromé' 
tre est très-élevé et le temps clair; le 22, 

pluie abondante ; le 23 et le jour suiVant 
température douce ; le 25, il a plu et ensuite 
neigé; la pluie a continué par intervalles jt1 

qu'au 30. Pendant le mois de novembre 
le 

niveau du lac a haussé de 34 pouces. 
DÉCEMBRE. Le mois a commencé par t'a 

temps superbe dès le matin ; le 2, gelée blau' 

che et brouillard ; ce brouillard bas et épais 

a duré jusqu'au 15; la température n'est pas 
froide 

, et les vignerons peuvent travailler; 
le 20, le temps est clair et beau, et le bar0" 

mètre toujours élevé ; le 24, il a plu par 11 

air calme ; la température continue à être 
doucejusqu'à la tin du mois. Pendant le m°is 
de décembre le niveau du lac a baissé de 14 

pouces. 
18113. 

JANVIER. Le temps est pluvieux par le 

vent d'ouest; le 2, il a un peu neigé ; le ! i, 
le temps est clair et le soleil luit; le 6, il est 



6ýý 
tombé plusieurs -pouces de . neige, et la tem- 
pérature s'est refroidie ; il a Gelé; le 8, la 
neige a fondu et il pleut ; le 10, vent d'ouest 
très-violent ; les vagues du lac 

, soulevées à 
une grande hauteur, retombaient en torrens 
de pluie couvrant les quais, les promenades 
et le bas de la ville ; les jotws suivans le même 
vent a continué à souiller avec moins de vio- lence jusqu'au 17 ; la nuit du U, il ya eu des 
coups furieux et de la pluie ; le 1'J, le ther- 
momètre marque 3° au-dessous de glace; (à 
I'leurier il est descendu à 11°) ; le 22, ' 2, brouil- 
lard par un temps calme ; le 27 , pluie douce 

, qui a duré trois jours; le 30, soleil chaud le thermomètre a marqué 7°. Hausse du lac 
b ý2 pouces. 

FÉ'vtuErt. Au commencement de ce mois le baromètre est très-élevé , et la tempéra- 
ture D'est pas froide ; le 2, quelques vigne- 
rons out commencé à tailler la vigne ; le h, 
il est tombé de la neige mêlée de pluie ; le 

le t1te4"momdtre est descendu à 2° au-des- 
sous de glace ; le 10, dégel ; le 11, le ther- 
tnomètre marque à midi 

ý° 
an-dessus de 0; 

le 16, taille (le La vigne dans tout le vignoble; le 12 de ce mois, on a aperçu un halo su- 
perbe, qui entourait la lune: il a duré plu- 
sieurs heures; c'est à huit heures du soir 
qu'il était dans sa plus grande beauté; ce mé- 
téore présentait toutes les couleurs de l'arc- 
el-ciel affaiblies, le 20 et les deux jours sui- 
t-ans le temps est clair et beau, et la tempé- 
rature continue à être douce; jusqu'à pré- 
sent la saison est avancée ; les arbres mon- 
treitt quelques signes de végétation ; ils ont beaucoup 

de boutons à fruits ; le 22, il a un 
peu plu ; le 26 et le 27, pluie de printemps, lit pluie a continué, avec quelques intervalles, 
Jusqu'à la fin du mois. Pendant le mois de 
février le niveau du lac a baissé de 3 1/2 pou- 
ces. 

MTntts. Ce mois a commencé par un temps 
clair et une température froide ; le 3, le ther- 
momètre est descendu à 3° au - dessous de 
glace : le froid a continué par une forte bise, 

jusqu'au 7, le baromètre étant élevé; Le tif, 
il a encore gelé ; le 44 , 

il a un peu plu , et, 
le thermomètre marque 3°, au-dessus de o 
la température est douce et de printemps � 
le 15 , 

le thermomètre marque 10° à midi, 
les vignerons finissent le premier labour; de- 
puis le 111 de ce mois on aperçoit au eiet 
dans la direction du nord-ouest un météore, 
lumineux ressemblant à la queue d'une co- 
mète ; cependant on ne voit pas l'étoile; la 
température continue à être chaude et favo- 

rable, Io premier labour de la vigne a com- 
mencé ; le 26, pluie douce ; le 30, gelée blan- 

che qui n'a fait aucun mal ; la végétation 
fait de grand progrès, et les arbres ont la plus 
belle apparence. 

AVRIL. La température est douce, l'air est 
d'ouest, et le baromètre élevé; le labour de 
la vigne s'achève par le temps le plus favo- 

rable; on petit déjà commencer à planter les 

nouvelles vignes; le /i et le 5, pluie abon- 
dante et chaude ; le 8, le thermomètre mar- 
que 10° ; le 9, la pluie tombe par torrens , 
vent d'ouest violent; le 10 

, 
il a neigé aux 

montagnes ; le 12, il a tun peu gelé le matin ; 
le 13, il a encore gelé, mais sans dommage 
pour nos vignes , 

dont les bourgeons n'ont 
pas encore poussé ; le 15, il n'y a eu qu'une 
gelée blanche, et le thermomètre marque 3° 
au-dessus (le glace ; le 17, pluie chaude; le 
49, brouillard épais par une température dou- 
ce; le 20, le temps est clair et beau ; le ba- 
romètrà est élevé ; le 26, le temps est cou- 
vert ; la température s'est refroidie ; il a neigé 
aux montagnes; le 27 , 

le thermomètre n'a 
plus marqué que l4°° au-dessus de glace; heu- 
reusement il n'y a eu ce matin aucune ro- 
sée, les vignerons provignent ; la montre de 
la vigne s'annonce belle et abondante, les 
premiers raisins ont été vus le 6 de cc mois. 
Le temps commence à se déranger et à tour- 
ner à la pluie. 

MAI. Temps couvert et brumeux ; pendant 
les Vt'emiers jours du mois il a plu le 5, le 
soleil luit par intervalles; le 6, le thermomè- 



tre marque 9e à midi i le 9 et le 10, ii a plu ; 
ces alternatives de chaud et de froid nuisent 
à la végétation qu'elles retardent et arrê- 
tent, et mettent un principe de brûlure dans 
les vignes; le raisin ne fait pas de progrès, 
les urbecs dans quelques quartiers et les es- 
cargots répandus partout attaquent et dé- 
truisent les bourgeons et, les grappes. La 
pluie continue ; le 18, il a neigé aux monta- 
gnes; le 21, la température est chaude, il a 
beaucoup plu pendant le jour; le 23 , 

hâle; 
le 24 et les jours suivans la pluie n'a pas 
cessé de tomber plus ou moins abond; nte jus- 
qu'au 29 , 

jour de nouvelle lune, le matin 
le thermomètre marque 10°, l'air est d'ouest; 
le 30 

, 
le temps est clair et beau dès le ma- 

tin; le 31, il est légèrement couvert, il a un 
peu plu. Jusqu'au 1à mai, le niveau du lac 
a baissé de 5 pouces du 15 au 31 , 

il a 
haussé de 81/2 pouces. 

JUIN. Le temps est clair et beau le pre- 
mier jour, il a tonné dans l'éloignement; le 
thermomètre marque 1 Gn à midi ; le 2 et to 
3, hàle, petite pluie chaude, le baromètre a 
baissé; le 4, pluie abondante, orage le soir, 
la pluie a continué, et la température s'est ra- 
fraîchie, la vigne souffre de ce dérangement 
dans l'atmosphère; elle ne fait pas de pro- 
grès ; le 7, il a neigé sur les hautes mon- 
tagnes, le matin le thermomètre rie marque 
que S° et demi; le S, teurpý clairet chaud; le 9, 
pluie par le vent d'ouest, les deux jours sui- 
vans il a plu; le 11, le thermomètre ne mar- 
quait (lue S° le matin ; le 13, la température 
est devenue chaude; le 15, temps légèrement 
couvert, le thermomètre a marqué 150 à midi. 
La vigne est retardée, il n'y a pas d'appa- 
rence de floraison, la plupart des récoltes 
souffrent, et beaucoup de fruits tombent ou 
languissent; le 17, le temps est clair et beau 
et la température chaude , 

le thermomètre 
marque 17° à midi; le 18, hàle; le 19 et le 
20 

, pluie abondante , air d'ouest; le baro- 
mètre a baissé; le 2Z, jour du solstice d'été, 
temps clair et beau, température élevée ; le 

raisin commenco à fleurir; le 25, la tempé- 
rature est fraîche, et le baromètre baisse; 
le 27, air chaud ; le 28, il a plu dès le ma- 
tin, le thermomètre marque 100, le baromè" 

tre est bas; le 29, temps couvert, vent froid 
de nord ouest ; le 30 , température froide, 

pluie après midi. Jusqu'au milieu du mois 
de juin le niveau du lac a haussé de 5 pou- 
ces; du 15 au fer juillet, il a baissé de 

pouces ; dès lors il a monté de nouveau. 
JUILLET. Le fer do ce mois le temps Gon" 

tipuo à ètro sombre, et la température froi" 
de, par le vent de nord ouest; Io matin le 

thermomètre ne marque quo 100, cependant 
le temps s'est éclairci, et le baromètre monte; 
les jours suivans la température est très chau- 
de, le thermomètre s'élevant à 200 et aº! d& 

sus, Io baromètre est haut ; le raisin fleurit 

généralement par le temps le plus favorable; 
le 7, coups de vent d'ouest violens pendant 
la nuit et'le matin; le baromètre a monté, 
les jours suivans température variable, le sa 
leil luit par intervalles et le vent d'ouest do' 

mine, les eaux sont très-hautes, et les lieus 
bas submergés, le cours des rivières étant r' 
lenti ou arrèté. La vigne est très-retardée, 
quoique verte et vigoureuse; la fleur du rUF 

sin n'a pas passé le 15 de co mois; ' les 1S 

et 19, le thermomètre a marqué 200 ; le 22, 
la température est froide, le thermomètre 
marque 100 le matin, le vent de nord-ouest 
continue à régner, les jours suivans alterna' 
tives de soleil et de pluie; le 27 , tempéra" 
ture chaude; le 28, il a plu ; quand le soleil 
luit il est très-chaud; le 30, il a plu après 
midi, et le baromètre continue à baisser, le 

soir orage; le 31 , pluie chaude le matin, 
vent d'ouest; le baromètre monte un peu. 
Le niveau du lac, malgré les pluies fréquen- 
tes du mois de juillet, abaissé de 3 ºý2 pouces 
après plusieurs variations. 

AOUT. Ce mois a commencé par le beau 
temps; le 1er, le baromètre monte un peu; 
l'air continue à étre d'ouest; le 2, après raid' 
ouragan accompagné de torrens de pluie et 

i 
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de grêle; le 3, pluie abondante et chaude , air d'ouest; le fi, il a plu le matin et pen- dant la nuit; le 5 et le 6, le temps est beau 
et la température chaude, le baromètre mon- 
te, les jours suivans le beau temps continue; le 8, le thermomètre a marqué 170, la tem- 
Perature est favorable à la moisson; le grain 
est bien nourri et rendra beaucoup ; (l'année 
1795 fut tardive et le temps ne se rétablit 
au beau fixe que le 13 du mois d'août). Le 
12, le temps est couvert, alternatives de so- leil et (le vent froid; le la et les jours sui- 
vans le temps est clair et beau, et la tempé- 
rature chaude, le baromètre est élevé ; le 18, 
le thermomètre a marqué 19°, le soir il a un 
Peu plu ; le 19 , après une température très- 
chaude 

, 
il a fait un violent orage, . qui s'est 

Prolongé, il a commencé par des tourbillons de vent du sud ouest; le lac était très-agité 
'et semblait soulevé par des trombes d'eau, 
il est tombé de la grêle en très-gros grêlons; les jours suivans, la température est chaude 
et humide, il a plu par intervalles; le 20 et les jours suivans la température est très-chau- de et le baromètre élevé; le 24 , 

le matin, 
orage accompagné de beaucoup de pluie , les jours suivans jusqu'à la fin du mois ont été beaux et la température chaude, le ba- 
romètre continue à être élevé; le 31, brouil- 
lard le matin , 

hâle. Pendant le mois d'août, 
le niveau du lac, après quelques variations, 
a baissé de 6 pouces. SIeT1, ntnRE. Ce mois a commencé par un 
temps superbe, favorable à la moisson et aux 
récoltes la bise continue à régner; elle est devenue fralche ; le 5, le thermomètre n'a 
marqué le matin que 4011, le baromètre est élevé; le 6 et les jours suivans, la tempéra- 
ture est très-chaude et le baromètre élevé 

, la bise continue à régner; le 10, le baromè- 
tre a baissé et l'air a tourné à l'ouest ; le 9, 
il a tonné dans l'éloignement; le 10 , 

il est 
tombé le soir une pluie chaude et abondante; 
e 11 et le 12, temps légèrement couvert , e baromètre a un peu baissé 

, 
le temps est 

'-\é au beau 
, 

la bise régne et le baromètre 

est très-élevé, (depuis l'an 4834, nous n'a- 
vons pas eu un aussi bel automne) ; le 16, 
le thermomètre a marqué 1SO à midi; le 19, 
brouillard le matin et rosée abondante; le 
20, gelée blanche au Val-de-Ruz, les mati- 
nées au lever du soleil, commencent à être 
froides ; le 23, le thermomètre a marqué 9° ; 
forte bise, l'air est froid et le baromètre a 
baissé ; le 26, il a plu ; le 2S, il a neigé aux. 
montagnes; le 29 , 

le thermomètre est des- 
cendu à 64 V, , 

le baromètre monte ; le 30 
, 

au lever du soleil le thermomètre marque 5°, 
brouillard le matin, le baromètre monte. 
Le niveau du lac a baissé pendant le mois de 
septembre de 15 t/2 pouces. 

Trois années extraordinaires sous le 
rapport, de la température. 

(Extrait d'une ancienne chronique de ce paya. ) 

i. R Cette année (1669) il ya eu en tous lieux une 
Skheresse si extrême que l'on n'a point eu de pluye 
depuis Pasques jusqu'à l'an-neuf (nouvel-an) cxcep- 
td trois ou quatre tours au commencement d'aorkst, 
et un four ou deux en novembre, de sorte'que le 

monde a esté réduit dans une misère grande pour 
l'enu; dans-les villages, a fallu, tout le long de dé- 
ccmbre, envoyer les bestiaux boire en des sources 

, lointaines. Les moulins (le St. Blaise ont été clos de- 

puis la lin de novembre jusqu'à la fin de l'année, 

ensorte que les mou li ns de Scrrières ont presque esté 
seuls 11 moudre pour tout le pays. 

3. rt 1l n'a cessé (le pleuvoir depuis environ la Si. 
Martin de l'an 16 70 jusques s la Chandelcuse de 
l'nmiée prdseute (, 671) cusorte que les eaux ont esté 
si hantes que des kraals bateaux passaient tout an 
droit depuis le ]ne (le Bicnuc jusques à celui de Neuf- 
chastel sans aucunement suivre la rivière. � 

3. R Fu l'an iß75, on a vendangé trois fours avant 
le mois de novembre, dont on vendangeait encore 
le 11, jour de St. Martin; les raisins cstoycnt verds 
sans ni cureté, et lorsqu'on venda ngcoit les raisins 
estoyeut couverts de neige, tous L'clés : il ne bouillit 
pas que deux mois après qu'il l'ut dans le tonneau, 
et en d'autres lieux, il bUllllit seulement après Pas- 
ques demeurant tousiours ainsi en moust. Le vin ne 
laissa pas de se garder, il ne s'en tourna point, toutes 
fois il eut fort peu de force, si bien que de toute 
l'année o1 ne remarqua aucun bonuneyvre. Le froid 
étoit si grand, et es vignes il y avoit titi pied (le neige, 
qu'on ute trouvoit personne pour vendanger les via 
gnes. ý, 

v ýýýrýý--- 
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